| LES. MEMOIRES 


:. DE VON TIR! DITZ|. 


C'est g'Aoia gt que nous-viennent dujourd'hu;i les publi- 
cations les plus nombreuses et les plus intéressantes sur la 
‘guerre. Chez les vainqueurs, les acteurs du drame n'ont pas la 
préoccupation de revivre leurs souvenirs ou de conter leurs 
exploits: là-bas, au contraire, toùs ceux qui eurent un rôle à 
jouer éprouvent le besoin de faire l'histoire, souvent à leur 


manière, ef de rejeter sûr d' autres une responsabilité. qui leur | 


parait lourde. 
p: Généraux ou diplomates. fous nous livrent. successivemer 
- leurs impressions; jusqu’au Kronprinz qui veut se refaire une 


popuülarité, jusqu'au Kaiser qui se contente, lui, de faire de 
l'argent. Mais quelles que soient les arrière-pensées qui dictent 
‘cette avalanche de mémoires et de souvenirs, quels que soient 
les accrocs donnés aux faits dans un but de défense personnelle, 
du rapprochement de ces divers témoignages même sophis- 
tiques, Je-vérité ressort péu à peu. 

Parmi les plus remarquables et les plus intéressantes de 
ces oeuvres, il convient de mettre au premier rang le volume 
publié par l'amiral von Tirpitz qui, secrétaire d'Etat à la ma- 
rine pendant près de vingt ans, fut le véritable créateur de 
lkf marine militaire allemande et de la puissmee savale de 
l'Empire. 

C'est, sans doute, un Piaidoyer passionné,-phädoyez, pour 
l'Allemagne et-pour lui-même; à travers l’âpreté dé la défense, 
nous devinons les attaques dirigées coñtre l'oefivre du ministre 
et contre une.marine, qui avait coûté fort cher avant la guerre, 
“à ‘taquelle ilfut reproché de ne pas avoir, le moment venu, 


_ rendu les services que l'on en attendait, Mais ces attaques | 


© _eomine ‘cette défense avec pièces à l'appui, ont pour nous-le 
grand intérêt de rétablir, sous la plume d'un Allemand, une 
vérité que trop de gens, de l'autre côté du Rhin, s'efforcent de 
transformer en légende. Ce n'est pas à l'amiral von Tirpitz 

qu'il est ible d'affirmer que les armées allemandes furent 
son 2 1! déplore la révolution devant l'ennemi et la croit 
capable d'avoir aggravé la situation; mais si, par une curieusê 
oconséquence, il APpRerve sa foi monarchique et n’attend que 


du retour fine résurragtion de. FAlemagne, 

. c'e Sbret aux ailes du € la renpons. 

* dé Gi Len particulier, qu’il attribue toute la-fesponsa- 
büité de la défaite. , 


_Plüsieurs des "amMirmations: de Yasnirat: vor Firpits sont{ 


“par: 
, par "exemple, à faire mettre" e en dont la pren 
1 Beaucoup d'autres ne peuvent pas 
être diseu f'éar il est toujours facile de constrnire- sur des 
‘hypothèses qui ne $e sont point ‘réalisées: rién ne permet 
affirmer, avec Jui, qu'une action plus énergique de la flotte 
‘allemande eut été capable. de changer le cours des événements 
5 + et de ravir aux alliés cette maîtrise des mers qui fut le principal 
élément de la victoire. Mais il est incontestable, et ies documents 
à M2 cite le prouvent surabondamment, que le commandement 
: mal organisé, que dans la marne, ei particulier, l'unité 
1 de direction n'existait pas; les décisions et les responsabilités 
Ydépendäient de trois services en perpétuel conflit et-un pareil 
* état de: choses ne pouvaient aboutir qu'à cette inaction dont 
. l'amiral se/plaint avec raison. . 
Ÿ res Mais quelqu'intétessintes que soient les pages consacrées 


par voñ Îtz, à son oeuvre pendant la guerre et aux luttes 

# qu'il soutint sans jamais réussir à. faire triompher ses /vues, 

V2 Lu n'est pas par ce côté surtout que sès souvenirs inéritent d'être 

- : miédités par les Français. Nous avons mieux à faire aujourd” hui 

Lure rl réjouir à la vue rétrospective de fantes-qui nous 

succès plus facile, et l'exemple des efforts mari- 

} is de PAlieminge nous. impose. des conclusions es FC 

AA 1 

: C'est à Guillaume n qu appartient lnitiative r avoir voulu 
ns l'Allémagne une nation maritime; c'est von Tirpitz qu’ 
kon Atteint ce but, quand la guerre :voulue par lu 

+ compromettre irrémédiablement les résultats acquis. 


re ra a militaire la jeune marine souiwerats | 
gr Line, il avait ‘été le créateur de Trad ,. et 


Sen E 
;" mais, confsi ; 
ar po rm sd de sncobt. 4 vou l'E 


4 


Qui avez besoin de. moissonneurs, remplissez: 
| la au plus tôt à l'Union Canadienne, S-Boniface, M 


Noms prénoms … nm het À. RON OR DEN ERREUR 


* 


Nombre de moissonneurs a: ci & ES TRS 
et finir le 


\ 
Ne Pour commencer le Fr 


 Hälaire (Combien par jour) | 


\'A l’asseïnblée mensuelle de l'Union Canadienne tenue le 27 dernier, il fut 
| _ résolu par les administrateurs de prendre cette année l'initiative d’un mouve 
” meñft\ qui tous à déjà valu au Manitoba un nombre assez àppréciable de colons, 


Nous sèrons bientôt à l'époque de la ré>olte où le besoin de-la main d'oeuvre 
se fera sentir. En conséquence, nous vous demanderons de remplir sans délai 
“et très tisiblement la formule ei-dessus. DORE 


Nous vous recommandons de donner le salaire rocopnu cette année dans 


la province. 


* 


#& Notre best wie ‘8e résume à nous rendre à + rencontre de nos compa- 


trotes qui nous\viendront par les trains de moissenneurs à la fin de Éette 5e- 


maine et au cours de la-semaine procpatte. 


Comptant sur\votre CPR nus n 'aurons plus qu’à les int che 


UNION 


. HO. 


nos.colonies notre meïlleure chanca de relèvement Éectis: | 
à l'étranger, nous jouissons encore\ du prestige de: 4a, viétoire |: 
ét nous avons Îa légitime prétentio dy. fatre rayonner notre:|: 
infltence. Pour réussir, là comme idjs ik nous faut:là marine 
de notre politique et de nus intérêts. L 
Nous paraissons l'ignorer, mais no} anciens alliés, PES 
terre et les Etats-Unis, le savent: c'est pour nous affaiblir qu’ils 
veulent nous imposer les accords de_W ashington. À nous de 
comprendre et d’en refuser la ratification, Les pages de von 
Tirpitz nous engageraient-elles dans ct Voie, qu’elles pe 
auraient rendu un service sque. \ L 
dc 


ST As OU T4 
à Lutu É 1 


Rome. contre les, oeuvres: 4 


{Cela n'a rieh qui:éte 
sait qui a la haué 
grandes agencés de 
Voici. le texte du dét 


jh 


Le Spiritisme | 


Le spiritisme ou “soi-disant conimerée : :evéd 16ù défunts” |: 
tel est le titre d'une brochure que vierit, de faire paraître M. 
l'abbé J: Ad. Sabourin, directeur du petit séminaire ‘de : Saint- 
Boniface, Après la lectüre de cetie brochure de 72 pages, l'on |Mautéiteirs généra 
peut dire que ce sujet, vraiment d'actualité, est iraité avec urié{foi-et de moeurs, ap 
maîtrise consommée paf le distingué directeur tlu séminaire. les de au a 

Dans les centres, et Îls sont nombreux! où la-Foi a perdu 2 
de sa vivacité ét de son emprise sur les âmes, la icrédulité a 
augmenté en-proportion de ln diminution de Ia Foi, :.1% [noniqué, tout 

Les séances malsaines ‘d'hypnotisme, *de “tonversations 


‘prétendues:avec Îles défunts, les expériences spitites qu » 
a-| 
‘le 


" 7. jo l'assgmblée vién 
Suprême ‘Congrégation: 


mille formes, ‘depuis la. table tournante jusqu'aux 
its. 


“DIEU s ET MON DROIT Ç 
Rome nomme le 


# #, : a 
formule et retournez- 


L Téléphone: N 1257. 
nement 


c ése Vie À 


ANATOLE FRANOR a LISE | 


La PS Cteitin du Saint: À; 
Office viént de condamner toutes los 
oeuvres d'Anatole Francë, 11 y a défñ 
une quinsaine qu'une dépêche de 
Rome l'avait appris *, &ux journaux 
quotidiens. Cëtte dépêche tout en ah- 
nonçant la condamnätion portée par 


en manifestait Qne. cf un JL pen | ee Xnaicié France. " 


: t1gé une lettre 
€ de la. 
u Saint:of |. 
fice, le 31 mai 1922, 1ef Mitants ; 
sies et. Révérondissimes Car: pen É 


À LENNe cu ee En 1 dre LE bi ra A cp Ed L 


MGR CLOUTER ET MGR JUBNVILE 


premier Piolonsiais po 


le mend dé rh de la maïson 


À 

| 

1 

qe et 
à æ ; 1 
Lt, ÊTS à 
pénitencier du Manitoba et cu+ . 
1 

| 

| 

| 


Les “Acta Apostolicae Sedis” 
du 1er juillet 1922 nous ont a 
porté: la bonne mouvelle de 
nmominabon de M. l'abbé Gaz 
brièl Cloutier, euré de St-Nor- 
bert, diocèse de St-Boniface, à 
la digntté de Protonotaire A- 

ostolique et celle de'M, l'abbé 

W: Jubinville, curé de la ca- 
thédrate de St- “Boniface, à la 
dignité de Prélät’de, la maison 
de Sa Sainteté. 


Mgr Cloutier est aussi nommé 
vicaire-général. de: l'archidio- 
t-Bonifacé, 


ré de St-Norbert depuis 1905, 


Wilfrid Leuis Jubinvil- 
le, D: est né à Fall-River, 
Mass. le 22 mars 1872. F fit ses 
études à St- Boniface dans le 
Manitoba ét au Grand Séminai- 
de Montréal, 11 fut ordonné. : | 
prétre par Grandin le 15 ”! 
novembre 1 Il fut vicaire 
à St-Léon de Lis ar, curé de 
Brandon, de St-Félix de Dun- ” 
rea et enfin de la cathédrale de. 
St-Boniface, poste qu'il occu- 

pe encore aujourd'hui. 

” La “Liberté” est heureuse de 


es PE 


© Me Gabriel Choutiet. : À. 
est'né le 1er février 1851, à S- 
Pièrre de Montmagny. H' fit ses l 
études à Sainte-Anne de la Po-|!. 
catière et à Québec. Il fut ur-| 
donné prêtre à St-Boniface par | 
pr D dt A 81, If 

fut: su sive 


aux 
cüreur. de l'archevêque. 
St-Boniface, aumônier du 


tes déainnee jour; auttes -Sbciétés 
de qe geure, de les :présehter |çomme | sci 
ütiles, et nullement = pour 


r Eglise ét l'Etat; 1 
} j: $ ÿ: Les livres qui traftent ‘ex- | 
profgss0" de choseé ‘ascives: ou ob-|°” 
ecènes, lés racontent, où les enseig- 
nent”; fi 

-"Ceetest élair. Eucun cathbiique Le 


À ar # 
| Mgr Patrick Hayes, archevêque à 
New-York, “vient d'adrésser à sôn, 


d'attirer son-a 


le 


RS NES ET 


Hit à ' “® 


4 
| PIRIN | 
12 
| ; 
/ ÿ - ni 
OIXS O1 s - le éDavor | 
\4 » TE vous ne voy ez le n 1n JAaver sur I QUeetre cette oi. gomme ci 3h. mi 
s: 1 » R ed ue + sos cher in setence, t s 
V es s pastil cs, Vous n ‘obt nez pas du tout | Aspisin. nuspret à leur tot. Hi n'est qu'un Ten Des 
offrhr mux femmes us ement qui 
mm leur denne la sefepee, en respectant, en 
| r'furtifinut ectte foi. ETIENNE LAMY. 
: #ADIEU ù 
»” L _ is 
Dèpuistoyjours, son rêve était de se don- 
ner à Dieu. Picuse et bonne, ele avait con- 
fiance qu'un jour lès obstac les se léveraient 
| pour lui permettre de répondre aux asphra- 
lions de son àme. “Quand donc pourrai- 
je? s'éluit-elle souvent demandé. Nous- 
mémes, ses pareñls, ses amies, qu'elle avait 
z » ; pourtant habitués”à celte séparalion certaine, 
N'aeceptez que dex paquezs complets de **Pasulles nous ne prévoÿions pas jusqu'à eelle année, 
: Ar + e Le Le g ' “i 
d'Aspirih de Bayer’. x contiennent des ordon- quand s'effectue rait son départ, et ee qu'il 
ne” nances qui sont le fruit de 22 annés d'expérience [rit 


de ët qui Les récommandèent pour: 


inédecins 


! 
. [l 
Runes: Maux de tête Rhumatisme | 
L à . } 
Mal de dent Neuralsie Névrose l 
: . 
Mal d'oreille Lumbaso Douleurs 
“e | 
DÉS HOITES COMMODES DE HAVÉR DE 12 TABISTTES, AUSSI | 
BOCTEILLEN DE T4 CHEZ TOUS LES PHARMACIENS 
Aupirins #9 . de ot L C'ahada” de La 
y Nanufaut Monostie a i ŒUUIQUPF As 
birine uit «de “ 1 ir imelire Île | 
pub: tre foulée pinjtat Ut que les tablettes 
fubriquées par lis Compaygrie Huy Hiaiqueérs du Seiuu 
Hénéral de jh Cotnpaugile La Croi H4) 


MARIA GES MIXTES 


Mon cher ar: 


| ue vou lenfant d'une si excellente 
% Je ne méetonne pas que l'amour! famille cat iolique, élevé avec foi et 
vous ait nul fin pris dans: 5,3 filets, 'uiéré, qu''avez recu tant de bons 


Cela, de vait'arriver! | consells, 6t 


Une si sage direction de 

Vous élus inseligent, vous avez | vie, vous ayez tourné toutes vos 

bonne mine et excellente nature, vous flamme #$ Vers une jelne fille protes- 

êtes joyeux, vos cols sont 

bles, vos chemises de soie sais avec quelle ferveur vos 

"Elle est jolie, elle est 

rés avec soin, et‘le petit soupçon d''{ aimable, ce est instruite, elle “est 
duvet que Vous tolérez sur totre lèvre] bonne 

<hupérie sure est vraiment intéressant. ET cela parait vous sufrire!. 
Certes, il ÿ avait là de quoi ire u'ellu n'ait pas #V0tre OL). de 
loucher plus d'une jeune fille! ** “onvistions religfeuses ne soient 


Et puis, —- vous-méme — vous n'é- 
tes pas précisément un glacier! 
Cela devait donc arriver. 


* 


pas celles votre mè- 
des gens de votre 
your semblez y attacher peu 
v importanc e. 

“oilà, précisément, 
rends plus! 


de votre pire, de 
re, de os; soeurs, 


ace 


Mais ce qui m'étonne, — et 


loureusement, — mon cher ami, 


dou- où _. ne coD- 


[a ‘est 


on seulement à cause du manque 
ie fierté catholique que vofa sup- 
vose, des dangers auxquels vous ex- 
foi, mais même kü sim- 
ple point de vue de l'organisation de 
votre 


posez votre 


bohheur, 
Car enfin, mon cher ami, c'est pour ! 
1iboutir au Mariage que vous aimes. 
et c'est pour être heureux que vous 
vous marierez. ‘ 

|. (ni je ne vois pas comment pourrait 
Îvous mener au bonheur la voie où 
| vous vous engagez. 


jose 
ë 


impecca- tante. 
sont jo- e 
lies .vos pantalions'sont toujours pres | en pre 
| 
| 


Un des sentimen‘s les plus vivaces, 
les plus enracinés au fond du coeur, 
c'est l'attachement à la famille d'où 

| ion sort. 

Dans l'ardeur de la 
les feux de l'amour, 
peut ne pas paraître ilnpérieux, — 
mais avec l'âge, quelle force il prend, 
et quel besoip il crée en nous de re- 
| voir souvent les êtres avec qui _. 


jeunesse, sous 
ce ’ sentiment 


ja grandi.’ 
| ‘Mon cher ami, le jour où vous . 
| mettrez cette errélr d'épouser une 
| protestante,- vous vous isolerez à ja- 
| mais de votre famille. 0 
Quelque bbnne volonté qu'elle y 
|apporte, votre feinfie sera toujours 
lune étrangère parmi les vôtres dont 
elle n'aura ni les idées, ni les goûts 
_ les habitudes, ni la langue. | 
| lle y sera à la gène, — et elle gé 
| nera!. 
Et vous le sentirez, hélas! très vite 
ei vous en souffrirez profondément. 


Attaqué par le Geñors, vatre bon- 
heur sera bien davantage menacé au 
dedans, à votre’ propre foyer. 

Ce sur quoi repose tout le honheur 
de la vie conjugale, — ce sans quai 
cette vie ne tarde pas à devenir une 
véritable souffrance, — c'est l'accord 

-| des Ames. e’est avoir, au mois sur 
-les choses tes plus fmportantes, les 
d mêmes setitiments, les mêmes per 


le 


(bliuit presque les tristesses de 


| est-ce 


| - 
à soutenir contre 


|. 


| Cenir, 


Dans l'excitation des dernicrs 


jours que 
r R ” e 
non amie 


avait à passer parmi Nous, op ou- 
ladieu. 

Elle se reprochait elle-même d'être gaie. 
pas une force-surnature!le 
est-ce cette 


faisait sourire lorsque Île: 


qui 
méme 


agissait 
n ville ? 
qüi la 
“ent? 
“ . . a 
- Oh! qui dira cependant la lutte qu'elle eut 
son 


force 
autres pleu- 


pas encore 


pauvre coeur, dans ces 
imbrassements de la derniére minute, Parfois 


les farmeés, dans sc#deux mains clle\plongeait 

joli visage et retrouvait l'instant d'apres 

sourire, Chacun ui demandait un sou- 
une priére: à tous elle promettait ce 
ce priere. Commert, en effet, ne 
saurait-cHé pas touchér le coeur de celui dont 
elle avait si ardemment désiré devenir l'Epou- 
*e ? Us, . 

Mais, c'est l'heure! “Tout le monde à 
vord” crie à lue-tête le nègre d'a!entour. Et le 
rain ronflant, glissant lentementd'abord, sur 
‘es rails, quitte le quai de là gare, emportant 
mon amie qui sourit toujours. 

Lorsque à toi: je penserai désormais, me 
rappelant. les douesurs de notre amitié ét dei 
nos confidences, c'est ainsi qu’, fermant les 
|yeux, je te retrouverai: Souriapt, un peu 
triste des regrets que tu causes — à travers la 
vitre du wagon qui file trop vite vers l'Est. 

-Puisse cette souffrance de os cocurs.con- 
tribuer au bonheur que tu vas chercher dans 
le sacrifice volontaire et:si beau de toute toi. 

Jacqueline des Erables. 


souvenir, 


PROMENADE D'AUTO MNE 
" à @ 
J'ai marché longuement à trave:s la campagne, 
Sous le soleil, rêveur, que son ‘ombre accom- 
pagne 
Comme la forme pâle, à terre, de son rêve. 
L'étang brillait; je suis descencu sur la grève. 
De beaux cygnes nageaient sois les derniers 
feuillages; 
Ils traînaient derrière cux, 
sillages 
Qui ridaient en s’é largissant l’'Cau solitaire 


calmes, de blancs 


. Et semblaient des liens d'arge ut avec la terré 


raignant de se laisser gagner par la contagion 


J'ai re gardé longtemps, ussis sous Îles vieux 
charmes, 

Près du pont, me sentant monter nux vous les 
larmes » 

Que fait venir l'aspeet de la beauté parfaite. 

Pärfois passait, dans l'or du bel automne vi 


. fête, | 
‘Odeur de la Toussaint funébre, attristänt 
l'heure 
Du tendre souenir Jointain des mor ts qu'on 
pleure, Ù 


Un monotone ce: 
Et soudain : 
méme... 
Et jai dit à Faitomne 
ques: 
Au vent, au cici, 


doux parfum de chrysanthénmi 


ui songé que je mourrais moi 


\ 


j aux longs ravons obii 


AUX GAUuXx, aus leurs élan 

coliques : 

“Je ne vous verrai plus, un jour, heuuté dŸ 
monde ! : 

Tu ne couteras plus en moi, douceur prafüni 

Qui, tous les :oirs, des bois pleins d'ombr 
colossales 

Que le coucha it allonge aux près lointains 
t'exhales no 


Et coules lente nent dans ma jeune poitrine! 

Un jour, tu ne vicndras pas enfler ma n: iripe 

Je ne sentirak dus à mon front ta caresse, 

Veut üdorant, .éger, qui cours avéc paresse 

Sur les fleurs que le soir n'a pas encore fer 
mes ; 


nées, 
Un'jour, vous couvrirez ma tombe, chrysan- 


thèmes! | 
Mais j'accueille ton nom, à mort, sans ana- 
thèmes . le 


Parmila vaste paix de ce couchant d'automne: 

Rien, ce soir, dans mà chaïir ne tremble el ne 
s'étonne, À 

Et la grande pensée en moi n'est pas amère; 

Et je m'endormirdis comme aux bras de mas. 
mère, - 

ST faltait m’endormir par ce soir pacifique, 

Remerciant la vie étrange et magnifique 

PD'avoir mélé ses maux de délices sans nombre 

souriant au soleil, n ayant point peur de l OM 


bre, \ Rte. 
Espérant dans la mort d’un espoir invincible : 


re 


Va] 
Car tout he trompe pas, car il n’est pas pos- | 1 profondément"remué  l'Europthhyel. 


sible 
Que mes pleurs devant ce “beau soir n'aient pas 
de causé 
Et ne répondent pas ailleurs à quelqu& chose, 
Que cette amp'e beauté si douce et si sereine 
Ne couvre pas ün peu de bonté souterraine; 
Et que mon âme enfin, douloureuse ou joyeuse 
Mais qui reste Dour moi toujours mystérieuse 
Ne cache pas, peut- être au plus secret en elle 
Un mystère de plus qui da fasse éterneñe ?” 


Or,- mon cher ami, la religion est 
une de ces chose importantes. Et elle 
tient dans votre vie une place plus 
considétable :que' vous ne semblez le 
croire. 

Par suite de votre éddcation de fa- 
mille, votre Am est tôüte imprégnée 
ie catholicisme. Sans vous en rendre 
‘omptes peut-être, parce que cela ‘est 
ievenu comme une seconde nature 
hez vous, vous avez une façon €atho- 
ique d'apprécier les hommes et les 
chôseg, de juger la vie, de <ompren- 
dre >. devoirs. 

: De cette conscience aides vous | 
ne vous déferez jamais, et elle sera 
toujours rcoinige une barrière entre 
votre femme et : 

Ce que vous considérez digne de 
tous vos respects, — votre femme 
jugera superstition. 

Ce que vous croirez défendu, — ee 
le dira permis... 

Ft ainsi vous serez dans une per: 
pétuelle contradiction. : 

Ft ce désactord constént de vos 
mes amènera fatalement, un -jour 
ou J'autre, des froissements, des pa 
rojes- blessantes qui peu à peu vous 
féront_ oublier ‘que votre femme était 
rune jeune fille jvlle, aimable, Inst, 
te et 
M ce sera peut-être “ commence 
met de le fn de cb ac Po 
votre bonheur conjugal. - , p ? 


——- 
; re 


Ace qi en -renter, vous sure | gas on nt 
À le défendre ‘contre le remords. | en poi 
ane senc 

tous les vôtres, À 


vera le bien! * 


mantes! 
Oui, 


sérieusement... 


Connaissez-vous 


les vin 
miter 


saura pas leur dire les mots de piété 
dont votre mère, — À vous, — a nour- 
ri votre Kine, et qui vous ont orienté 


Vous regrètterez d’avoir fait pleurer 
votre père, votre mère, vos soeurs ai- 


vs rie “smiremet: | 
Mon cher ami ,c'est hous qui som- 

mes, en grande partie)les artisans de; 

notre propre bonheur d'ici-bas, 

, Avant qu'h soit trop tard, s0ngez-y: 


3-Â-E. OLIVIER, O0. P. 
PE ie 
LA FAMILLE: TROPCOURT 


“la famike 
court? La famifile 
vent d'Europe. Elle apparut avec li 
grande guerre de 1914, et, de suite 
se propages dans les vieux pays aveéé 
une rapidité remarquablé, surtout dan 
où Chacune 5 
a mise ét sel mai 
dant quelques vieilles paré ve re: 


4 ans, camme des daseusei ge théâ 
tre. - / 


‘On les habitue dès l'enfance à l'im- 
modestie, aussi quand. mademoiselle 
aura 18 ans, elle adoptera les toilet- 

[tes-tes plus soandaleuses sads-aucune 
honte et sans le moindre secrupule 
A qui la faute? A sa mère, gdôratrice 
du d‘eu “La Mode”, laquelle n'aure 
pas eu assez de sens chrétien, assez 
de sens moral pour, $'opposer aux ty- 
rannies des modes du jour. Habituez 
l'enfant à la modestie dès le jeun: 
âge. Voué aurez alors des jeunes fil 
les honnêtes, réservées, pures, CC 
som des chrétiens fervents, des 4pô 
tres par _J'exemple: et. non des chré 
tiens “payens”, qu'il nous faut, L'in 
fluente de là femme vertueuse es 
immense. Ne faites pas de-yos fille: 
des poupées mthdaines. Faites-en. de 
‘dés femmes de: carat 


‘Tropcourt “nous 


pressa d'i 


res. Ce 
pen: _ 


plutôt. &éshæbilier, leu petite fille dc: Haye, ‘ni des communistes, ni même 


Ttitphone N 14e 
4. eme Vieterte. St-Bontitne 


Desjardins Frères 
nivrepreneurs de pompss fu- 
mètres et embaumeurs 


‘ous fabriquons nos ceremeils 
Service jour et nuit 
. AMBULANCE| 


Maison esclusivement eana- 
L d'anne f'unÇçaise 


Parisian Haïrdressing and Beauty Parlor 


ous sp'cinilsenx dans les travnux de cheve- 
ture. Fontiches (nbriquéen nee ven cheveux 
ri à mrix très rnisonnables. Nous dennots 
une promnte antiention à toptens les comman- 
des,  Lour plus d'informations 'ndresses-vous 
à . 


Parisian Hairdressing and Beauty Parlor 
MAISON FRANCAISE 


CLARENDON BLDG. ‘RUE DONALD 
Vis à vis Eaton 


‘ère capables de dire Non, quand nelle est instrutte désormais et trans- 


‘agit d'indécenre et d'immogestie. | formée par sa longue épreuve. Com- 
Voutez fous otre vulgaire, sans dis- Peel A UE és rs 
“mes AVEZ-VOUS vu? Co 
inction, sans cachet personnel": Sul. savent se diriger ,8t se Ro 
vez Ia mode Voulez-vous être, flégan ‘cret pour Miriger et dominer 1e au- 
… distinguée, ne. la suives pas, de | tres! Comme ils ont du suin de ne heur 
‘rop près, choisissez des modèles QUELLE PONS rien ni personne Fer la se - 
des et d'un goût sûr. allongez MO Eitiont silencieuse ile ae 
out ça, à comnencer pur le haut pour | A : ‘ 
fnir par le bas. Vous serez alors unes LA UEUCS Do be: eu ht shot 
oersounne qu'on rrspecteta, devant H FSANNRE NA ONE D Taips ALCRRRer eur 
elle les bfiumus sinclineront et | ne. PET Een ü ee ue 
nee qu'ils admireront Pie XT par- |" 
science 1lS ogt su désarmer leurs en- 


ant aux dames de l'aristocratie romai | * | 
nenns ef scdure les indifférents! N'en 


de disait: “La où commence Fimo | : E 
: doutez-pas, dns » E 
tie fioit Lelegance” Furoles profon i : D i No is É urope où se 
! ! pPutent des maitres de pass. 
les, que je livre à IX méditatron de ds se ile passage, dont 
: la maitrise toujours di:putée dure 
neg soeurs en és Christ \ _ i 
, | quelques mêts ou ue 
Jeanne des Ormeaux ! 4 L Sc cri 
: “untNrége, s'il veut, sera lé vrai 
———-—e 2-0 m'itre moral de ce monde. Le 
ef <> ; Ainsi nie pariait de l'Eglise ro- 
LÉ-PHRESTIGE DE LA PAPAUTE maine un homme d'une religion diffé- 


rente 


e 
avent, 


Le “Temps” vient de publier une | ii ues, 
sorrespondance de Rome, signée Jean | 


Je laisse à penser, pèr consé- 
sur quel Sue Het les’ éatho- 
même ceux qüi ne passent pas 
pour eKricaux. Un de nos confrères 


S » | 
LIL) Et vous, fleurs tristes, fleuxs pâle ment parfu- | Carrère, qui mérite d'être citée en | fiome, d' hd: libérale, écriyait 


grande partie, et où le prestige actuel | «cs joirs-ci: 
de la Papauté apparaît avec un sin | 
quliier éclat. 

Le simple exposé des faits a 
à démontrer quelle jtmportance n 
le Congrès" eucharistiquf, et combien 
il a fait ressortir, aux yeux de tous 
les pèlerins gffluant du monde ertiér, 
la situation véritablement extraordi- 
naire, qu'occupe, en ce moment, Ja 
sapauté. Il y a là un fait moral, je 
1e dirai pas nouveau, mais nouvelile- 
ment révélé aux foules. I] vaut la 
"cine qu'on s'y akrête, d'autant phys 
u'il donne lieu à des commentaires 
;ombreux dahs tous Iles journaux de 
tome. et d'Italie. 

,Pour donner une idée déce-aue,.re- 
présente, en ce moment, le pape, # 
peu de temps après son avènemégt, «et | 
au jendemain des RÉ mega ee ont 


Maintenant, quanà on arrive à 
| Rome lors' d'une de ces manifesta- 
tions thondiales comme est l'actuel 
Congrès KEucharistique, on a la sen: 
su'ion directe et immédiate que le 


sufri 
“ue 


Dieu, "äü-déraus, des Etats, au-dessus 
des rois, au-dessus des patries, audes- 
sig de tout, dans une sorte de nimbe 
surbumain, et que tonte haïne même 
a fini par se taire aytour de luf.. 

Tel eat, en général le ton de la pres- 
sæ, même dans les : -QXEAReS libéraux. 


Léon XI], Pie X et Benoît XV, où de- 


de la payauté n'a fait que croître et 
d'élargir, et les journées du Congrès 
eucharistique .Yiennent d'en montrer 
laisse la parole à un“observMeur qui toute” ltensité. 
vit à l'autre pôle de la Rome religieu- 
sé,* qui n'est ni catholique, ni même: 
chrétien, Ce matin, je.l9 rencontrai 
dans un des quartiers les plus élégants 
de Rbme, où se promènent les gens à 
‘a ae C'est le-directèur d'une a- 
gence financière, vieux Roiuain qui a’ 
vu, pesé et.jugé des tas d' ‘événements, 
et qui, excellent israélite regarde : et! 
apprécié toutes choses sans préjugé 
ucup. Dès qu'il m'a abordé, it ne 
n’a parlé ni de Lioyd George, ni de | jeu 
Tchichérine, ni de Gênes, ni de la 


— Remède puissants. L 
priétés curatives dé sept 
essentielles sont 


le Eclectrique du docteur - 
mas, constituent l’un des rneil 


title qu’ils lui doivent la san- 


les fascistes et de Gabriel d'Annunzio: 
il m'a parlé pape, du Congrès ey- 
charistique, et\ 48 l'impress 
ont eue tous lei specateurs' vraiment 
objectifs comme lui Et cette impres 
sion était un mélange d'admiration:et 
d'étonnement, d'enthousiasme et. de 
te, commé devant un phénomène 
$ubit et inévitable, qu'on ne peut piue 
cofbéster, qu'on ne peut pas arrêter; 
et dont on se'demande ce qu'il va dé- 
‘venir. ' \ 
‘ — N'en doutez pas, me disaitil: c'e 
le plus \srand événenient de Tr | 
£berte, en tous les cas sa 
ce la plus Marquante et don on peut || 
dater une ère nouvelle. ou maûx |! 
vaise? Heureust où dangéreuse? L'£ 13 
venir seul nous'le dira. ‘Ce qui ent 
certain, c'est que ce que mass vendñs 
de voir à ligme llépassede beauecouf 
ce que nôus avong-vu aflleurs, à Pa 
ou à Washiagton, San-Remo Ou à: 
Uannes, à Spa-ou W'Ünes. Car, dant 
ces divers congrès de nations vâricer 
aux rices con 0h. avait.14 
semigtion de vivre dans Y'éphémère : 
le contingent, on bâtis plus 


valeur par $on prix de vente: 


ps 


Pape est vraimant le premier. après 


ou mondains, et qui jadis affichaient 
un bruyant anti-clériçalisme. Si l'on 


vra convenir que le prestige \morai mn: 


: pro- 
uiles 
concentrées 
dans chaque bouteille de l'Hui: 


leurs Jinintents jamaäis pe us à 

l'homme, Plusieurs peuvent té: 

moigner de la grande valeur de 

cette huilé pour alléger la dôus 

ur, et Prancotg peuvent’ cer 
o 


té. 11 ne faüt pas juger de sa : 


d ‘év'en ——_—_———————— 


de 


S- La Se 


% 
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* La grève du charbon-' 
... miracles-52 Progressiste 


# 


SA QUE 


— iraient aux libéraux d’- 


‘LE GOUVERNEMENT DES EU. 
(NA OPERER LES MINES 
ET LES CHEMINS DE FER 


: 7 

; Washington, 26 juillet, -- Le prési- 
dent Hirding,scette semaine, va pred- 
dre. les iesures les plus sévères dans 
le bit de. protéger les intérêts du pu- 
blic, au cdurs de cette grève des mi- 
‘“héürs ét des ermployés de chemins 
dè fer, 


Un nouveau plan a été préparé par 
‘a Commission du Commerce Intérieur 
“par le département de la Justice et 
le département du Commerce. Si la 
‘réouverture des imites.n'a pas pour 
. résultat l'augmentation de la produc- 
. Von ‘de charbon, il se peut que le gou- 
vernement saisisse les mines à la fin 
de la semaine. 


a 


À 


On #wattend généralement que la 
Commission du Commerce Intérieur 
gs déclarer que ces deux grèves des 
fiseurs et dés cheminots constituent 
“un tas d'urgence national” en vertu 
de’ lé section 402 de la loj du trähs- 


Cette déclaration aurait pour effet 

‘dé donner au gouvernement le droit 

de prendre les moyens les plus radi- 

*'eiux sûn de mettre fin à Ces grèves 
tt su danger qui menace le pays. 


_Le président Harding est appuyé 
--par les sénateurs, dont un des plus 
#mportants affirmait, hier, que si les 
deux parties, les employeurs et les 
grévistes ne manifestaient pas, d'ic! 
L À déux jours, teur intention formelle 
‘d'en venir à une entente, le gouver- 

- nement émployera un nouveau mo- 


Es 00 
A Eco en plan contient es me- 
suivantes: Opération bar le gou- 
«; vernement dés chemins de fer, con- 
î _4rôlé et distribution du charbon; sai- 


: M'trection des officiers du gouverne- 
Y t é 
lis resteront 0 cravail, 


F ment. 
Î ‘ Londres, 26 juillet. — Les mineurs 
34 angldis, en face de: la dépression du 
marché, ët du manque de travail, n'é- 
couteront pas les grévistes américains 
et ne feront pas une-grève de sympa- 
«thie, afin d'aider les mineurs des E- 
! tits-Unis. Telle est, l'opinion de plu- 
siefrs chefs ouvriers anglais. 
Malgré leur esprit de solidarité, les 
mineurs anglais ne laisseront ‘par leurs 
- mines afin d'empêcher que le charbon 
“anglais suit envoyé aux Etats-Unis. 
lis ont besoin de travalt ét l'on croit 
généralement qu'ils vont profiter de 
l'augmentation de la demande de char- 
_bon pour faire plus d'argent en tra- 
valllant davantage. 


4; 


ï 


43 


mporté du, 
que lef mineurs américains fassent 
entendre la moindre protestation. 
La demande aïhéricaine sur le mar- 
ché de. charbon de Galles arrive à 
point car l'industrie du charbon à cet 
endroit est dans une situation désespé- 


+ 


Ces ordrés seront remplis: avec 
: de réserve, accumulé dans 


Ottawa, - Propagande 
protestante - Dette 
ne mondiale 


TROIS MIRACLES A SAINTE-ANNE 
DE BEAUPRE 


Québec, 25 juillet. — Trois miracles 
jennent d'être obtenus au sanctuaire 
de Ste-Anne de Beaupré, depuis mardi 
y le bruit courait, hier soir, qu'utr 
quatriënie élait survemu au cours de 
l'après-midi. à 


Vu 

La première guérison miraculeuse 
eut lieu- dans l'après-midi, le 18. Une 
üllette de quatre ans, Marie Rita Finn, 
de Hoïlyoke, souffrait depuis une eou- 
pie d'années de troubles à l'épine dor- 
sale qui la privaient complètement de 
l'usage de ses jambes. Mardi après: 
midi elle se mit soudainement à mar- 
cher dans ce sanctuaire, à la grande 
joie de ses pa: ®nts qui imploraiem a- 
ve: ferveur sa guérison, depuis plu- 
sieurs jours L'enfant ne marche pas 
eneore très bien, muzis cette guérison 
partielle est considérée cotmme un mi- 
racle de Ste-Anne. 


La deuxièmé güérison miraculeuse 
ñ= été obtenue par Nora McCarthy, 
une fillette de 7 demeurant à 
Hojlyoke. 
infantile depuis l'âge de 2 ans, et de- 
vait porter, À sa jambe droite, uñe 
ferrure. Mercredi après-midi, le 19, elle 
enléva sa ferrure et put se servir ai- 
sément de sa jami® droite. Quelque 
temps après, le même jour, une troi- 


ans, 


‘sième guérison miraculeuse avait lieu. 


M. William. Morrison, égalemént de 
Holyoke; se voyait guéri d'une névrite 
qui lui énlevait complètement l'usage 
du bras droit et pouvait ternuer son 
brâs sans douleur. 

Ces trois guérisons miraculeuses 
aous ont été Vo par les RR. PP. 
Rédemptoristes sous toute réserve, 
car, comme c'est l'habitude, une en- 
quête sera téhue prochainetent afin 
d'en vérifier l'anthenticité. Quant au 
quatrième miracle, dont nous parlons 

haut, ti-se serait produit au ‘çours 
de l'après-midi. Plusieurs personnes 
affirment, en effet, hier soir, qu'une 
femme avait été guérie d'une 
cruelle intirmité .Mais les RR PP. 
Rédemyptoristes, auprès de qui nous 
nous sommes informés pour faire con- 
firmer la nouvell:,; nous ont dit qu'ils 
n'en savaient encore rien. 
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ON DECOUVRE DEUX AUTRES 
ENORMES SOLEILS 


\ 


Victoria ,25 juillet. — Le Dr JS. 
Plaskett, directeur de l'observatoire 
astrophysique du gouvernement a dé- 
couvert deux soleils à 52 quadrillions 
(2,000,000,000,000,000) de milles de 
la terre. Les sgvants estiment, que 
c'est l’une des plus grandes découver- 
tes astronomiques de l'époque. Ces 
cœux soleils portent maintenant le 
hom de Plaskett. . 

Un voisin éloigné. 

On a calculé que le rayon de lumiè- 
re de ces soleils prend 9,000 ans à 
âtteindre la terre à une rapidité de 
186,000 milles à la seconde. 

Si un aéroplané vaulan s'y rendre 
à une vitesse de 200:milles à l'heure 
il atteindrait ces soleils en 30 milltons 
d'années. ‘La chaleur de ces soleils 
est 30,000 degrés. L'un est 75 fois 
plus gros que notre soleil. Le plus 
petit est 63 fois plus gros. Le premier 
est 15,009 fois plus brillant et le second 
12,000 trois. Hs sont toët deux cinq fois 
plés gros que tout autre astre com- 
mur. He | 


. 


op mr 
LA 


LA COURONNE DE HABSBOURG 
VOLÉE | à 


“ 


New York, 2% juillet. —"Tä thüronge 
enrichie de diamants et de rubis, et 


Elle souffrait de paralysie. 


Propre À manier Vendu par tous les 

pharmaciens, épicierà. et* marchands 
généraux. 

1272 


ministre dès Finances, M Tourlakafr. 
a demandé à l'opposition d'appdyer 1è 
parti ministériel dans jes protesta: 
tions qu'il a l'intentiôn de faire contre 
les demandes exorbitanies de ja Com- 
mission. Ve 


Le gouvernement prétend que la 
Bulgärie est incapable de payer la 
somme, et se refuse à abandonner les 
revenus de ses douanes,’ bien qu'il 
soit prét à payer dans la mésure où 
cela lui est possible. . 


22 © 


LES DEUX PAYS LES PLUS SALES 
DE L'UNIVERS 


Londres, 26 juillet — Pariant hier 
à la Chambre des Lords, lord New- 
ton a dit que l'Angleterre et l'Ecosse 
sont les deux pays les plus sales de 
l'Europe. Il n'a p#æs fat allusion à 
la manière de vivre des populations, 
mais attribué le fait à l'usage sans 
restriction, partout, du charbon mou, 
dans l'industrie comme dans les fhai 
sons privées. 

Læs sta{istiques, at-il rappelé, mon- 
trent que 300 tonnes de suie ehviron 
tombent chaque année sur chaque 
ille carré de - ville de Londres. 
En certaines villes de province, ce 
serait encore pire. On évalue par 
exemple à quelque 540 tonnes la quan- 
tité de. suie qui tombe”annuellement 


sur là ville de Birmingham. Et ce se- 


‘rait pire à Sheffield, 

La fumée, À Manchester, occasion- 
ne une dépense supplémentaire de 
| 50,000 livres sterling annuelleñnent 
pour le blanchissage des faux-Cols des 
hommes. y 
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LE CLERGE SERAIT ADMIS A 
SIEGER AUX COMMUNES 


Léndres, 26 juillet. — Deux prélats 
catholiques ont assisté à l'assemblée 
des Communes anglaises avec d'au- 
tres membrés du clergé anglican et 
des églises libres pour débattre l’égi- 
bilité des ministres du culte aux Com- 
munes. Les représentants catholiques 
NN. SS. Brown et Grosch ont approu- 
«vé la revision de la loi actuelle qui 
ne reconnait pas,aux ministres du 
culte le droit de sé porter candidais 
à la Chambre des Communes. A la 
suite de cette réunion l'évêque angli- 
can de Birmingham qui fait partie 
de la Chambre des Lords, à "ire de 
pair spirituel a promis de présenter 
un projet de loi à cette chambre à la 
rochaine occasion favorable. 

Exclu des Communes 

Les prêtres, comme les autres mi- 
ristres du cuite sont exclus des Com- 
munes, La loi cependant stipule que 
le‘ prêtre comme le ministre peut se 
porter candidat et être légalement 
‘lu Mais pour siéger aux Commu- 
nes il doit abandonner le clergé. Pour 
im prêtre cet acte est une apostasie. 
Depuis quelques années, le clergé an- 
r'icäh agité la question de l'égibilité 
des ministres du culte aux Communes. 
La présence de deux prélats catholi- 
iyes aux délibérations préliminaires 
iu projet de loi qui sera présenté ré- 
ble que le clergé catholique anglais 
n'y est pas opposé. 


# 


RMIERS. ONT TE 
7 MAIN A KING 


Le ? 
s2 FE NOU LA 
1. . 

be 4 


0 


Ces députés seraient prêts à siéger 
à droite pour la prochaine session : 


% 


cation aux 


LA LIBERTE: 


tuéllement à droite et aurait converti 


ces 52 progressstes, serait aussi appe- 


lé à faire partie du cabinet et serait 


Île chef de ce groupe des fermiers 


qui sont prêts à devenir députés mi- 
nistér its É 


L'hon. M. King”voit d'un bon oeil | 
cette alliance qui lui assurerait we | 
impotante ‘majorité. 11 y a, en (out, 
118 libéraux, 70 fermiers @t 47 con- 
serrateurs, aujourd'hui,. à-la cham-| 
bre. Or, si île gouvernement dvait 
52 députés de plus de son côté, il 
aurait une majorité écrasante, comme 
l'indique Je tableau suivant: | 


118 libéraux - + 


| 652 alliés 
190 “ministériels 


N 


* 
47 conserÿatenrs 
18 fermiers 


65 oppositionistes 


170 ministériels 
65 oppostionistes 


105 majorité. 


Avec une pareille Wnajorité, le gou- 
vernement King ne ferait pas d'élec- 
tioÿs avant deux ans au moins et peut- 
étr même trois ans, après avoir re- 
distribué les collèges électoraux. 


Ce projet d'alhance sera probable- 
ment étudié la semaine prochäine par 
le cabinet King. On dit que tous les 
ministres ne l'approuvent pas. Mais, 
si l'alliance se réalise, on reviendra 
au système des anciens partis;-Car ce 
sera la mort du groupe progressiste 
au Parlement. 


CS 
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LES PROTESTANTS AMERICAINS 


ONT ENTREPRIS UNE CAMPAGNE 1 


CONTRE L'EGLISE ET LE PAPE 


" s 


New-York, 26 juillet. — La société 
protestanfe évangélique, organisation 
anti-catholique qui a été organisée a 
cours des derniers six mois par les 
fchefs des églises méthodistes, pres- 
bytérienne£ et baptistes, d'après un 
cominuniqué publié par cette orga- 


Juisation, a commencé une câmpagne 


de propagande. D'après le New-York 
World qui donng beaucoup de publi 
cité à cette organisation, cette *85- 
ciété a l'appui de tous les principaux 
chefs des diverses dénominations pro- 
testantes aux Etats-Unis. M. Miller, le 
président de 1 TE rs “dit que le 
mouvement entrepris est probablemeñt 
le plus considérable qui ait été f 
depuis Luther. 
“Cette organisation”, dit Miller, ‘Be 
propose d'établir uk bureau pour fre 
chercher et examiner toutes les atta 
ques qu'on pourta faire contre là Pa 
pauté. Le résultat de ces recherche: 
sera présenté au comité exécutif qu 
décidera ce qu'il faut faire dans cha 
que cas, on aura recours aux as£sent- 
blées publiques et à la circulat'on 
d'une littérature qui avértira le pu-* 
blic éu danger. ‘ ; 
“Nous aurons un département de 
presse qui fournira de la copie aux, 
divers journaux et qui travaillera à 
l’affiliation. des diverses organisations 
aux Etats-Unis. Le 
“Nous n'aurons pas recours à. la 
calomnie ni à la censure. Ce mouve 
ment n'a rien à fairé avec le K. K. K, 
Nous ne travaillons pas sous le se 
cret du masque. Ce-n'est ni_une #9 
ciété secrète ni une association poli 
tique. La bataille se fera en plein 
jour. | 
“Nous” combattrons la Rome Pa 
pale et an hiérarchie dans ses em- 
piètements sur nos institutions amé 
ricaines;. ainsi, nous combattrous ; le: 
efforts des catholiques romains pour 
l'établissement d'écoles paroifäiales 
où la religion catholique est ense! 
ynée. Nous nous opposerons à toutes 
relations diplomatiques avec le Vé 
‘lcan”, 2.1 à 
Le bulletin que la société publi 
ontient la formule que les membrer 
doivent signer lorsqu'ils donnent leur 
ndhésion à cette société. Cette for 
mule contient entre autres choses, ce 
qui sut: “Je m'engage à user de mor 
influence pour favoriser l'adoption par 
la Légisiature locale d’une loi for 
ant les enfants à assister, jusqu'i 
l'âge de 11 ,À l'école publique, : 
“Je m'engage/à favoriser l'adoptior 
du bill rowriertjerlipg au sujet de 


l'éducation”. 


\ 


0 


deviennebt | 


nr 
dr 


re me 


: : _—— 
rait entendu, que deux d'entre eux de | PR 
vtendraient ministres un peu pins tard. 

L'hon.-M. A-B. Hudsot, qui siège ac: |} 


- Winnipeg, le 1er août, 1922. 
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(GRANDE _ OFFRE 


| : 


VA mois d'éoû 
nogiss. à 


© POUR NOTRE CUIENTELE FRANCAIS 


a ——— 


Comme notre Gérant, Mr Alphonse Gco. Levêque, 


nous nous faisons un plaisir d'offrir aux plus bas prix 
je. _ 

de Mouton de Perse, Chat Sauvage, Huüdion Seal, Sea 

* Q 4 < 

Cètte offre est pour les deux prochainés sémaines. 


a 


A 


Le 1 


\ 


Mouton de Perse 


Satisfaction de qualite comme dans le travail 


est de retour de New York, 
du marché nos manteaux 
1, ainsi que Alaska Seal. 


k 


\ 


\ 


+ 


$200.00 à $475.00. 


8300.00 à $400.00 


$275.00 à $350.00 
$100.00 à $175.00 


_$175.00 à $250.00 


$400.00 à $600.00- 


Un dépôt de $30.00 pendant l'offre, vous procurer: 


teau de fourrures, fait sur mesures, qui vous donnera 
tion. | 


à pour l’autemne un man- 


pleine et entière satisfac- 


% 


_ Maison de Fourruür 


« 


es … 


. CHARLES : LANTHIER 


191 PORTAGE EST 


TEL N. 8998 


Lr 


gs 


. WINNIPEG. MAN. . 


RES N. 2686 


paix. Le gouvernement est occupé ‘äu- | 10 livres dé sucre à la fois au même 
jourd'hui à l'organisation d'un bureau Barrie jusqu'à nouvel ordre, Des 
de cortrôle semblable à l'administra:{ mesures de cette sorte ont- été prises 
tion des vivres et du combustible qui |déjà, dans nombre d'endrohs. * 
ivait été organisée duraht là guerre. i 
_Le président Harding nomiera bien 
5t uné Commission composée des 
Jembres de la Commission du Com- 
erce entre les Etats, des reprécen- 
ants des départements de la justice, 
+ de l'intérieur. Cette Commission 
ur& le contrôle sur..les mines et les 
:hemins de fer. * : . 
Les commissaires feront une eriqué- 
"e au sujet des accusations de profi- 
age portées contre les propriétaires 
les }mines. : 


n comité général, formé de plu- 
-eurs propriétaires de mines et des 
:efs des mineurs et des)employés de 

| Aemins de fer soymettra de nouveaux 
lang au comité de contrôle. 
On croît généralement ; que. cetté 
écisjon du gouyernement américain 
za sauver l'indüstrie des Etats-Unis 
* empêchera le profitage sur le char- 
on. Tous les contrats pour les 1li- 
vraisons de charboñ sont annulés pour 
e temps de l'administration en cas 


Un rèu partout, les nouveles ar- 
rivent que des trains ont été ‘suspen- 
dus. Des désordres sont enregistrés 
à Philadelphie. Sept individus y ont 
êté arrêtés pour avoir distribué des 
Plaquettes subversives parmi leurs 
compagnons. dE 
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PREVISIONS POUR LES LE- 
|GUMES ET LES FR!» 


da ‘} . 


[ 


+ 


‘Ottawa, 28.—Dans son rapport de 
juillet sur les.fruits et les lé£u- 
mes, la division des fruits du Mi- 
nistère fédéral de l’Agriculture fait 
prévoir en Colombie-Britannique 
une récolte de pommes de scixa::té- 
quinse pour cent de celle de l’an- 
née dernière. La récolte de Weal- 
thy et de Wagner est très légèri.; 
elle est forte pour les délicleusci 


l'urgence nationale. 

‘Une Canférence 
. Philalelphie, 26 juillet. — On espè-|é: 
e que la conférence entre les 


ét les poires: 
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: 
: 
ë 
8 
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ë 
ê 
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+5 ë 


LL 


L 


Lt ERA “À 
HE” 
L 


èt Jonatham; bonne pour les pêches 
AR pour les ce- 
et les framboises 


dente. On calcule que l'éteñduë cou- =. 
verte en pommes de terre éette an- 
née, dnns les neuf provinces est de 
703,600 acres ou 1,688 acrés de, piux” 
que l'année dernière. Ce rapport 4- 
tire spéciatement l'attention des pro- 
ducteurs sur le soin qu'ils ont à por- 
ter à l'emballage des fruits destinés 
à l'expédition, afin d'éviter les per- 
tes, et sur les Afspositions de la lii 
adoptée à ta dernière session du Par- 
lemént fédéral, règlementant la ven- 
te et l'inspection dés plantes racines, 
spécialement eh ce qui concerne les 
oignons et'les Dommes de terre. L 
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Ottawa, 27.—Quand 1x réorganisa-, 


nl 
Fe Guard EU: 
le, minis: re de la 


» ? 3 


depuis cette e daté et on croit 

res seront femerclés 4 
‘avant que Ja réorgaii- 
nt termi- 


finie le 3 
| dernier, Quelque 300 ont é:4 


renvoyés 
[au cent 


PR k e 
Qu porrion civil en 


n ÿ 


LA « 


todo LÉ 


dant obligé de céd2r devant les ap- 


gine et de leurs moeurs, que leurs an- 


ë à "échap- | le monde à quatre heures pm. pour 6 l'unité de la 1 

D ne, | nn ne ve date came net [e nr lente 4 à ms 

gomme un père : de la sale, M. Raymond Denis, Vice | element tante e. La tou | M": Oürson ft la vrédication que 

| “sn soir..à but heures, 1 y'avait | présent eo, de FAC F6. feet ARE à ent du Ba. [1° Ctndienk-français vais 
teudesvous pour né. soirée patrio-| Hien entendu, il le prie immédiate- exé-Cgeur qu'on allait bénir était nom. | l'Arirtocratie intellectuelle 
tique, à la salle construite spécialé"| ment d'adresser la parole; et M. De-|.oue Aprèé je défilé, les enfants|198e | 
mient-pour la. chroonstance, dalle qui} 1j; qui ne semble pas y mettre un |; ‘choeur et-un groupe de Aliettes et  TTaUEs VA Us MAUR, . 
pouvait facilement cohtenir mie per- empressement bien grand, est cepen- garçounets artistiquement costumés, LES TISTIQ k 
‘sénnes. LU 


0e EN ANGLETERRE _ 


: # les autres gens se massèrent 
A . risntisnements et romsenilée. M De: 7 encheres rage | LR 
à Nous 4 « é » % a * 
L et 0 as Or D ANNEE de fete i | Seterre et des indique 


côu 44h praurse. éridontée de nes 


és À 


oi bg 
Lo 
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sait sur le terrain du Les pa [se parole et improvise dvec un faci- bénédictions. L'assistance était com- 51.50 aux brochures de l’agnée. S'a- e { manent—356, Tao Main, Winnipeg -8 Baddow Block, rue si - 
un mille de la ville, uhe big be | lité remarquable. Nôus espérons bien | pacte. De nouveaux prêtres avaient dresser à l'Ecole Soialepopulaire, Téléphone A 7249 Où pañs Français: 
Le avoir encore le plaisir de l'entendre. 11 | rejoint ceus-de-la veille entre autres: | Li infstration), 1300 ne Hordeau, = Houçes: 2.30 à 12; 2 à 6 B ko 
D Re TE Te RS Lau due «81 les: Cansdihsfrançais 56 | MA. lea abbés Cie Malliare. H, Per: | Montréal. Norgeurs, vnes à l'agence 64 l'on | Albert Dubuo Heart Lacerse mA 
tre coins de la province. . Loge en aerellent parfois entre eux, ils sont | mentier,.J=A. Therriault, HA. Be- er sous precurers gratuitement tous les Magistrat à Avocat de Mdni- ————û—— ——— 
| che cg : pren ecet su-| tout de suite d'accord dès que des | noit, À. Turgeon: SRE He dites que vous vous ‘fr pores Achetes 1 Le St-Boniface tobar et Québec NE 1 Ame 0 
on ne donnaient un ca-| ôtrangers se aspire . atta nee le Pen ja LA SURVIVANCE RANCAISE EN |Pillets sg nine DUBUC & LACERTE ' . DR JONC AS : M 2 
. auer. C'est cette uion devant l'enné- | visitéurs ont pro e q MERIQUE » . ts 
CRE RL A ee Eee en quel qu'il soit, qui a toujours as-|res libres pour visiter la campagne à : : Se Æ. Envols d'ail "ênss Avocars ET NOFAIRRS- = +1 QUMTIETE jane 
; rue . et a à suré le salut de notre langue, de nos | environnante. Ils ont admiré ages be}- RE tous les pays. . Bureay, 701; 702, 703 et 764, EDIFICE. De ce sf TEE ee" 
à | heures, 1 ? traditions, de tout ce qui constitue | le région agricole, la fécondité de nos Gi _ + Billets 40 voyages NÔTRE DAME INVESTMENT tes FR 
AU 6e de bousculent pour mieux voir. | 13 Face. 11 est Peureux d'assliter à ces | vastes champs, la variété et la riches- ns dr Ex ts De Mr muyees” N'ISSL— Rés Niss Téléphone: N 8471 s12 EDIFICE SOMERSWT, wissiree 
saniet se bousculant pour pages fêtes, l'on y respire, dans une brise de nos terres. Entre temps, se li- fUsiveinité: de Maine: 28 doué d'usé tracts D'af : Mg # 
Un magniflque Lire stars 4 dre parfumée du patriotisme le plus pur,| vrait sur le terrain de jeu de balle éonférence qu'il « donnée à l'Acaëé- H 
‘toutes sôries, a 6t6 exécu . ps et les âmes des mfssionngires et des | au camp, un lutte acharnée entre jeu- mie dés Sciences Mèrales et Poëitt- 
; “ ar Per Lngeg = pionniers qui fondèrent la paroïsse, | nes gens et hommes mariés. Le ré- ques, Emo. soft, eur le. mpsrivance 
. +4 s«.| doivent tressaillir d'aise durant ces | sultat comme on pouvait.le prévoir, ‘aw Canada, a déclaré que 
très nù après-midi," plus ar. | Jours qui montrent le développement | :avorisa les vieux. 11 ne s'agissait p D oo pare. à 
able ‘étoile par li Letrgasers rl prodigieux atteint par le petit arbus- de se faire faire la leçon par plus attachés à leur mère-patrie parce qu'- vainou 
roues da Ron qui s'était seau planté par eux, {1 y a un demi | jeune que sol | AS-e8ù éstotbes te pusess 60 Si ent |: 1e campagne et communau- 
gr ve A de -ener l'E, La cloche de l'église appelait tout | 11 °2 : 
sé ua , 


ideux étables, une 
| mille 
introgutes gare, de 


À Otinwa ef envo-|: 
yées aüx fermes annexes, Il s'est pef 
du beaucoup de reines au cours du 
trasisport, mdis on éompte, au moyen 


Mde: nouvelles méthôdes dônt on fait 


€ Comp toir Agricole” paye un di 
“vidende de cinq P.C. 


Une compagnie prospère . 


M a nt À 

Jeudi dernier, se tenait dans une des salles 
Columbus Hall, l'assemblée antiuelle des 

ictiontiaires du Comptoir Agricole. 

. avait upe bonne assistance et la ma- 
té, A fétipapaires y ont assisté ou s'y sont 


… MsAlbert {Préfomtainc, président du Comp- 
Agricole, présente. aux actionnaires le 
pport financier de l'année écoulée. Le Comp- 
] Ole, présenta aux actionnaires le 
vu grapdir Je nonfbre de ses clients et partant 
» “Il a accroissement appré- 
ns:le‘nombré de chars de blé vendus 
Ce progrès est d'autant 
y ti nt qu'ilest surveñu au cours“ 
4 val: 2e de mauvaise récolte. La propa- 
dandé faite,cn Saskatchewan produit ses fruits 
'toutindique que le Comptoir Agricole # 
Saueoier dé notable façon le nombre 


| de ns “avaient l'idée que, le Compiair 


x n'étæit.que la chose de quelques indi- 
Toute autre est la vérité comme nous 
von appris par des renseignements donnés 


commerce." 


cette compagnie. 


commerce sûr, 


Ag icole comipte déjà plus de € 500 attionnaires. 
Le jour où nos fermiers se rendront compte 
que c'est une institution digne de leur éntiér 


‘patronage, il n’y a pas à douter que ce chiffre 
sera doublé et même triplé. 


Quand fut'fondé le Comptoir Agricôle, 
plus d’un fut sceptique et opina que ce. serait 
uni échec. L'oeuvre cependant ne tarda pas à 
être viable. Elle” a grandi petit à petit, 
bruit-ét sans tapage. Fidèle à ses engagements, 
elle s'est refusé toute spéculation, a fait un 


sans 


honnête. Sés actionnairés n'ont 


pas tardé à recueillir les fruits de cette sage’ 
politique. Le Comptoir Agricole n'avait que. 
quelques années d'existence que déjà il pou- 
vait payer à ses actionnaires un dividende de 
5 p. c. Il n'y à jamais manqué depuis. Cette 
année encore ses actionnaires recevront un, 
dividende de 5 p. c: 


Qu'une! compagnie puisse par des années 
de crise comme -celles que ‘ nous traversons 
payer des dividendes, c’est un certificat de 
-bonne administration et la preuve qu’un ave- 


Lee de end à dernier. Le Craplois. ni praspère. ini est réservé. 


les résultats compléts pour 1921, mais 
là aifférènce entre Id prodüctivité de 


4 différentés variétés ‘était ehéore plus | 


}miel pbndant Ja saison de 1921 a été 


l'essai actuellement, prévenir ces péf. 
tes à l'avenir. ; 

Pubité pat le Dréctear dé F Publicité, 
Ministère fédérèi de Y'Agriculture, 
Ottawa, le 31 jufiet, 1922. 

« + PA | 
Condition “Cédiplèétémént 
Changée. M. Max Weyer de Ry: 
an, loÿa, écrit: “Je, souffra 
beaucoup de l'estomac, et d'é- 
tourdissements, mais le Novoro 
du Dr Pierre a plètement 


Bonne maison avec truisine, 
inefie, 
tout clôturé. 14 
pe ru milles de la 
Bonne route. 

Prix #15 l'acre. Comptant 
. Balance au gré de l'ache- 


deux 


teur. 
S'adresser à A. Cléroux, La 
Broquerie. 


cu ee — 
CONDOLEANCES 


b- 
‘Les Forestiers Catholiques c!frent 


teurs sympathies à M. Michel Toupin. 


ainsi qu'à ses fiis, Eümond, « *Alfréd et 
Albért:: st. loureusement éprouvé: 
par la mort 
Cette résolution di de sympathies n été 
proposée ur r M. Gec. L'Evèque et ap- 
uyée par M. Chs Senëes. ‘ 


‘[changé ma conditiôfi. FNous sa- | 


vons que rien n’est meilleur 
pour les maux d'estomac que 
ce vieux remède herbeux. Ce 
n'est pas une médecine de dro- 
guist. Des agents loéaux Îe 
fournissent, Ecrire au Dry Pe- 
ter Falfrney & Sons_.Co., 2561 
Washington Blvd, , JL, 

Livré exempt de ‘droits Lu 
Canada. 


PIQUE-NIQUE 
DE COLOMB 


ie ai, le 29 Se" avait licpile 
pique-nique annue' des Chevaliers de 
Colomb à la fefme Messervey, Deer 
Lédge. C'était pour. voir Ææn aide au 
çamp Morton. Bien qu? la teripéra- 
ure fut menaçante, le pique-niqut 
L'on, fut nas moins un succès. On y 
cxécuts un jcli programme de jeux 
°L_ l'amusements qui dura ‘tout 
l'après-midi et la soirée, On servit 1® 
scuper sur le terrain. La Fanfare Lo 


Vérendrye fit les frais de là musique | 


Le tirage pour, les prix d’assistauec 
a donné les résultats suivants: 1869 


1905, 1964, 1955, 1988. Ceux qui âë- - 


tiennent. ces numéros -peuveñt recla 
mer leurs prix en s ‘adresser à. M. Jos. 
Moohey, chez les Chévaliets dé ‘Ço- 
lomb, A. 1547. 


es je upér lee à: a moyennes : Onxf: 


seins china pérmtttai marqués "Un peutiamrirménné les | li 


+ roma Té res augeentdtidns à | 
NE PETER. #1#H0 46 


‘| ments des variétés généralement ‘cul’ 


rernideméhtémaxififunti étaient plus de 
ælaq fois: plus -élevés . que: les: rende: 


tÿvéps. Les ‘anhiyses faites par lé 


À oMmiste «du: Dôfbinion: pour déternik 


gerer rat ont 
| une ditention plus systémati- 


‘|graine. Nous n'avons” 


ner les variétés qui :iprésentent. Je 
plus haut pourcentage. d'éléments nn- 
tritifs) mentrentique la ifflérence:sous 
ss rt est également trës marquée, 


On dolt..an couclure que, par la simple, 


multiplication d'une, VAtiété très, pro 
ductive et .par.son introdict{on, dans 
l'agriculture, il en résulterait une aug- 
mentation correspondante, dans -la 
production de cette plante utile, et jl 
est à mentionner qu'une variété qui 
avait brillé spécialement en 1920, a 
été ènsemencée en 1921 en grande 
cuiture, pour la’ multiplication de la 
s encre pé- 
nétré dans le:champ de l’hybridation, 


-[mais les faits qui préçèdent offrent 


me | Une dame 


1 Elle 


par eux-mêmes la plus grande impor- 
tance pour la culture dans l'Ouest. 


y trouve 
ua grand saul ue 


be d 
de te 


rait- Les reins. Elle 
Pilules de Dodd 
reins. Elles lui don- 
rand soulage- 


Une dame 
Pilules de 


M Kspuskasing ont eu. Ac 
simoyenné: de 200 livres de 
pendant Yânnés, La fermé: de 
ridge, Alberta, a obtenu une: 
Yénne de 150 livres par ruche, Moi 
äehSMan., venait ensuite, avec une 
‘oyéme de, livres .RPRF: Six, oo 
ntés pt ‘Ste-Anne de la Pocatière, 
iQuéber, qui,  Verait de-se-monter un 


irücher pour la, première fois- cettg }, 


année, suivait ‘avèc une moyenne ,de 
89 livres pour seize colonies. Ce n'est 
que: depuis cinq ans que les_abeïlles 
sont à l'essai- aux fermes expérimen- 
tales et pendant ce temps il y a eù 
des progrès coustañts dans la pro- 
duction, les méthodes d'exploitation, 
la connaïssance des traitemehts de 
toutes les maladies, etc. 

Le rapport de lapicuiteur du Do- 
minton fournit destte ements in- 
téressants sur le-fagon de prévenir 
l'essaimags et sur les essais de repro- 
duction. 11 s'est fait beaucoup de tra- 


5 eu à x “ 
ir ni classes se e “se à 


lège. LED PS 


TERRE A AVES D 
15 acres.en 'édfutét dshcres 


en lhbeur d'été; balance en PAet 


turage. 


ip ALES : .)#3f oi 


Travail garanti. : €. 
WESTERN MA 
TEL. A.9764. 


re 
892 RÜE BUANELL 


Coùrs du grain fourni par ïe — 


DES CHEVALIER | 


À 


-Marie-Léa Germaine-Honorine La 
Bossière, fille aînée de Honoré La 
Bossière et de Simone Rémillañ, dé- 
cédée le 17 juillet, 

En Promensée . ! 

l'atsbé Raoul Rochon ent en visite 

chez ses Dérents à StBoniface. 


‘ Personne ne devrait avoir de 
la pe à marcher quand il y 
à sa portée un remède aussi 
£Micace que le-Holloway's Corn 
mover. 


ten 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
Î DE SAINT-BONIFACE 
M. l'abbé Jubinvillb, curé. 
:Messes: ‘dimanche: 6 h: 15, 
7 h. 30,9 h. et 10 h. 30. Vépres: 


3 b. p.m. Messes sur semaine: 
.6 h 15, 6 h. 45 et 7 h. #9. 


HEURES DES “oPricES RELI., 

GIEUX À L'EGLISE DU ” 

SACRECOEUR DE 
 WINNIPEG . 


Coïn des rues Lydia et Ban- 
> vatyne. L'église. ssiale de: 


rgonne. de Pig rat ï. 


RAR ARE 
1 AE Nord istuel Mur | 
Re RW VéaisaoQéi. sh 


{lis 


: le anale LENS 
Grand'messs 4,10. 


et » 
a nd Napres 7h 


h 


Des ouvrières d'experience. pour. faire. 
Jau sous-linge, des “jinmpers' à etc. : 
uvrières accoutumées au pavail fin 
L: main. adresser ente 0 Fu 12: 
A à ag d ornhiil, 
’# Hay Owmpany, Re : 


Le Comptoir Agricole er 


‘pour la semaine finissant le 31 juillet 1922 


vaux à Ottawa sur l'élevage des rei-|: 


nes. L'année dernière, 239 reines d'une 


« M 
. : Grains # Rate 
nu YPO DNREPONT TRE 2 PAT D 
Blé No. 1 Nord... 
2 Nord 


DA 


pi 


pape tons 


2 8 Nord. 


f 


LErTé 
à: 
4: 


Re : ec, 


‘1:34 
4; 


fe 


& 


4 | 1.34 
1.28. 


1,24, 


1,35 
"1.27% 


Fe 
4; Se É; 


:36 
Lai 
2 


—7— |: 


Melle Aurore Toupin ‘ 


‘Imesures prises à Berlin, 


1 qu’il à lanèges contre - 
{du 


Berlin, 2$.-—Le gouvernement bh- 
varois 4 hdopté run décret, dont Te 
but est de remplacer em. ce “qui 
concerne la Bavière, les lola récon- 
ment votées : par Île Reïchétag 


cret lisse de côté les ‘clauses adop- 
tées par le Reichstag au PP dc la 
création d'un tribunal spécial, ua 
pouvoir du ministre de l'intérieur 
d'Allemagne de détendre les rêu- 
rions et de supprimer les associa- 
tioùs gt de l'autorité qu gonverue- 
ment central de défendre aux mem- 
bres des anciennes maisons régnan- 
tes, vivant à l'étranger, de ren’rer 
eu Allemagne. Ce üécret: refux 
également à la Dolice non bavaroise 
toute liberté d'action indépendante 
eu Bavière, 


pour 
Jla défense ‘de la République. Ce dé- 


Te $2.75—#3.26 
+ 042. 50 
De choix - _$2.50—4$2.76 


1.50—$2.00 


#3.00—$3.50 
#2.26—5545 


Le parti socialiste du Landtag de| 


Bavière. a lancé un’ manifeste. 
déclarant” que Toute Îentative do 
coñtrecarrer la législation du Reicüs- 
tag pour la défense de la Repy- 
dique constitue de la nation tandis 
Funité politique de la nation tandis 


que l'insistance de lg Bavière pouf | 


des droitg epéciaux À ce sujel a 
usé un grand émoi dans 14 Pavii- 
re du nord, aussi bien qu "à Bertin; 


Ce sentiment est manifesté ciui-| 
remeut dans une dépêche : envoré: 
par les bourgmestres “do vingt 
une villes de la Bavitre du nord: 
demandant que rien ne soit fait de 
nature à mettre en péril l'unic1 de 
la Bavière à la nation allémande 


Une assemblée spéciale du. cali- 
net a été tenu afin: d'aviser Fux 
moyens à employer pour maintenir 
l'union entre la Bavière et les äur- 
tiés états de la république, Si .la 
Bavière persiste dans san refus G'a- 
broger la loi que le conseil de Mu- 
nich à adeptée en opposition aux 
le prési- 
dent Ebert convoquéra 16 staatsæe- 
richetés; 1e tribunal suprême de tous 
les étäts aHemanñds, pour. faire ren- 
ter dans l'ordre J'état récaloitran:. 


‘@* 


: Le refchstag peut êtré égalemen: 


ficenvoqué pour s'occuper de la si- 


tuation et des comités peuvent êlie 
formés Dot dviser aux mesures ? 
sdépter. CLé" refus dela Buviëre | 
ét la “lol qû'étlé ‘a 'adopuét! 
Dana :: [PAUITFAT où aa ;git 
pepaituticf à Weimar” pat un ‘de 
: importants signataifés. n 
st. question, à Münièn' äu droit des 
états | jan on 
e à 


tion het ivévérusisen: ‘au Me ar 
2 conseil manicipal" de 1x capitge 

roisé: n'en à ‘pas moins. adopté - 
étage [on ne (résolution : blâmant . le opinte. 
Lerchentalt au sujet dés attaqués. 
la politique 
chstag,—attaques us ot pro 
üqué la cfisé ecttelle. 


RS 


Vend} Samedi |, Lundi 
26 6juillet A ec ae 29juillet ‘31 juil 
CAS RADEON 


ail 
0411 
à] 
46° 


n'attac CA F4 veu | 
19 snons,, 


Vaches de boucherie— 

...83.75—94.25 
Bonties ‘ .......,:..,....93.00--93.60 
Otdinaires . 


Pour conserves 


Ordinaires 
Agneaux 
Ordinairos 


Lake of the Woode— 

Sac dé 98 livres ..… 

2.racs de 49 livres 

4 sacs de 24 livres ; 

4 sacs de 24 livres ......... #417% 


Western Canada—Purity— 
Sac de'98 livres ............ #3. 
2 sacs de 49 livres 

4 sacs de 24 livres 

Ogalvie Royat Household— 
Sac de 98 livres ....:...... “à 

2 sacs de 49 livres ,... 

. sacs de 24.ljvres 


Maple Leaf_Cresm of the West LE 4 
an "#8 Hvres «Wu. 4 : MA 7e TL 
“4 mhnghe etes devrai vo 

sa t fosse F 

L 


., Prix “ sjobbarsr— 


TE 


iv 


vre 4% 

Olenons ee Bermudes. ,.. he 

: tin VALLE tete MN dette D à - Ta 

, Te PES vf qi se M500.. wid sr 
PRÉC CET LEE 


“fr mtst- DETTE + Ar 


ES and nycee Rte jrs 


Arus-La tonne ….:... 


Le sac de 80 livres … ere 8280 
à Folh hdi, eus 
Pour ton eur dé, mobèe: cb 

tion. PE 4 due mamte Ve n 

ne Si # 

Mit: No; 1... ne À 

toire TT Lines 


CET 


CECERCELE 


Li] 


, le 1er'août. 192. 


et le c 


S,G. Mgr JH. ‘Prud'hommes heu de rembde pur 
[lege de Gravelbourg | 


Lettre au Révérend Père Georges Boileau 
0: M.I. du Collège ge dd Sask 


—Evéché 
de t 
Prince. Ajbert 


Vendredi, je 21 juillet, 
Mon Révérend et Cher Père, 
J'ai appris ave un sentiment de 
"vive : satiafaction et de réel bonheur. 
qu'à la demande de vos supérieurs du 
Dotlège Mattieu de Gravelbourg, vous 
désirez inaugurer une campagne de 
récrüulement d'élèves dans je diocèse 
de Prinre-Albért et Baskatoén. 
Soyez le bienvenu, mon :lévérend 
l’ère, dans ce vaste et Beau diocèse, 
dont je suis 4 premier pasteur Les 
sYmpathies de inon clergé et de ges 
ouallles vous sgnt entièrenwnt ac- 
quises on empressement, dans le 
Passé, à couvrir nos campagnes et 
non villes d'écoles primaires et d'oeu- 


1922 


»<vres d'enselgneWnépt est un gage de 


“a hauts estime pour l'oeuvre primor- 
diale de l'éducation de la jeunesæ 
réfléchie et studieuse: k fai- 
surgir du sol, sous l'action de la 
&râre et la rosée des divines béné- 
“ictions, toute une floraison 
vres catholiques et françaises, est une 
£&arantie de la éollsboration qu'il sera 
heureux de prodiguer à votre 1nstl 
tution d'enseignement secondaire et | 
supérieur, an bénéfice de nos chars 
pelils Compatriotes, 

Personnellement, quatre motifs im 
périeux me font un agréable et pieux 
devoir de m'intéresser effectivement 
à votre oeuvre eouveraineme nt pa- 
triotique et religieuse. 

1, Ce Collège, né dé sacricce ; inouis 
À villas: voulu de Dieu, est le 
Collège de Sa Grandeur Mgr O.-E 
Mathieu, autrefois l'illustre directeur 
du Grand Séminairé de Québec et dé 
l'Université Laval, aujourd'hui J'émi- 
nent Archevêque de Régina: Un cuite 
tout spécial pour a personne et les 
oeuvres de Mgr Mathieu est, pour moi, 
un mobile doux et puissant d'être un 
arak dévoué, un collaborateur militant: 
un Mathieu. Sous la protec 


leur zèje 
re 


d'oeu- 


d'un sf auguste patronage, cette 
tution, sanejuaire de science et de 
vertu, est: appelée à faire de. notre 
vace eti Séskhtchewan un groupe eth- 
nique vraiment supérieur ét transcen- 
dant. Û : 
2.-En surblur, le Collège de Gravel- 
bourg est Soys la direction dés Révé. 
rends Pères Oblats de Marie Imma- 
M , dont je syis frère par le coeur 


“”et je déuvbnir. En effet, je me séns 


— 


ne LE 


au plud'intime de moti- -même dés liens |' 


hémbnt siucère et'de profonde 
pour votre congrégation 
the. Ses membres ont êté les 
| de l'évangélisation, les créa- 
s des diocèses et de l'Eglise dans 
ces timenses prairies de l'Ouest Ca- 
lien, depuis même l'archidiocèse 
tawa inclusivement jusqu'à l'Océ- 
an Pacifique, — et ceia particulière- 
ment aux temps héroïques &es péni‘ 
blés commencements. Je me sens âu 
fond dy coeur un sentiment de saint 
respect pour Mgr Albert Pascal, O.M.I. 
mon vênéré prédécesseur, et de filtale 
piété pour Mgr / Adélard Langevin, 
O0.M.L, intrépide défenseur de l'âme 
des enfants, de la langue et de la {oi, 
de: l'école paroissisle et de l'ensei- 
gnement religieux. 
Per. ailleurs, c'est le Collège fran- 
dela Saskatchewan et de toute 
ta ‘Saskatchewan. À ce titre, c'est donc 
conjointemait le collège français 
calèses de Régina et Prince-Albert- 
Sasksiodp, le collège de Sa Gran- 
deür Monseigneur Mathieu et aussi 
notre collège À nous, le collège, de,mes 
éd, de me de mes diocésains et le mien. 
g'est une oeuvre 
Lane supérieur “pour la 
jeunesse * éanadienne-fra ®. Or, 
selon l'expression de 8. Œ Mgr Ma- 
thieu, qui fut un grand éducateur, ‘s'H 
la mission de l'évêque et 


du Ané,beuvre qui doit être 
l'objgt de la solticitude et-de sa prédi-!. 
levhien, le but-de tous ses efforts, la | 


Data, mot Kévérend Père, devan- 
vos détiri, Je me suis fait, 
jours derniers, dans conférences 
à mon:clergé, l'avoca Let l'apptre de 

k et de vètre croisade 
dans mon 


ji 


F 


25 


fist 


cônnaltre ‘votre dgeuvre et d'encoura- 
&er mon clergé et ses fidèles à vous 
envoÿef un nombre toujours croissant 
d'élèves. C'est avec Île jpêus grand 
bonheur, au surplus, que j'invite les 
Révérends Pères eùz-mèmes du Col- 
lège de Gravéibourg à ventr chaque 
année cueillir une abogdante mots- 
son de nouvellks recrües et de nou- 


veaux collégiens dans ma ville évis- 


copale de Prince-Albert et &ans tout 
mon diocèse . é 
Soyez donc le bienvenu, mon Révé- 
rend Père, parmi nous, et soyez assu- 
ré par avance de ‘hotre sympathie et 
de notre entier dévoiement. Je benis 
de tout coeur votre campagne de re- 
crutement ainsi que votre Coflège, et 
je demande à Dieu, auteur de tout 
don parfait, au Père des lumières de 
l'Esprit vivificateur, qui dorne l'ac- 
croissement, l'épanouissement et ja 
vie, de fétonder vos labeurs, de dé- 
velopper et de faite prospérer votre 
veuvre si intéressante ei si pleine de 
promesses pour l'Eglise et le Canada 


! français 


om mm ee in com 


Me permettant de scruter quelque 
peu les-mystères, de l'avenir, je me 
plais, dans mes voeux d'espérance, à 
voir #xurgir, dans un avenir rappro- 
ché, de l'enteinte du Collège de Gra- 
velbourg, f'écldsion de toute une pha- 
lange d'hommes jinstruits, intègres, 
distingués, — prêtres éminents et a- 
pôtres laïques, —— qui viendront op- 
portunément doubler l'effectif de nottèé 
dévoué clergé, et ser2mt nos repré- 
sentams autorisés dans l'état ecclé- 
siastique ét les professions libérales, 

- à titre de médecins, avocats, insti- 
tuteurs, légistes, députés, juges et s6- 
nateurs, — non moins que dans Je 
-ommerce, l'agriculture et l’industrie. 
lis seront nos défenseurs fermes, in- 
corruptibles tet avertis au barreau, à 
la magistrature, aux chambres lé- 
gislativer, dans toutes les sphères de 
l'activité humaine, et contribueront 
par là, dans une large mesure, à la 
survivance française et à l'expansion 
cathdfïque des nôtres en Saskatehe- 
wan. Te} est bien l'idéal et le rêve 
d'avémir que, Son Eminence le Cardi- 
nal HBégin, — gloire et ofnement de 
l'épiscopat canadien, — se faisait de 
la mission du Collège français de la 
Saskatchewan, lorsqu'il daignait écri- 
re ler lignes suivantes, il y a dueïques 
mots, lors de la campagne de sous- 
cription dans la secourable province 
de Québec., pour le Collège, de Gra- 
velhourg: “Au sort de ce Collège est 
ilé le sort dela langue française en 
Saskatchewan, et dans ne certaine 
mesure, l'avenir de l'Eglise dans <ette 
province. Le Collège Mathjieù est avant 
tout destiné à former des prêtres dont 
l'Ouest a tant besoin pour le minis- 
tère paroissial et les” missions; il a 
aussi pour but de donrièr À la 80- 
ciété des hommes instruits, des ca- 
thotiques éclairés, qui, _par leur sa- 
voir et leur influence, seront capables 
üe soûtenir, au milieu des religions 
hétérodoxes, l'action de leur clergé; 
t ambitionne enfin de conserver là- 
bas, parmi les nôtres, notre langue 
et nos traditions, de faire rayonner 
la pensée française en même temps 
que la foi catholique. N'est-ce pas às- 
sez pour que nous lui portions ‘beau- 
coup d'intéret 7 : 

Jé fais miennes ces paroles tombées 
de lèvres si augustes et sacrées. Le 
Collège de Gravelbourg sera en effet, 
dans cette province, un centre de hau- 
te culture gs aa e et scientif- 
que, un foyet intenge de pags 
chrétien, dorthodoxie catholique, de 
fierté nationale, une furteresse inex- 
pugnable de notre mentalité française 
et de notre sainte religion. 

Bon courge donc, mon Révérend 
Père. et bon succès, pour la gloire 
de Dieu et de la patrie canadienne. 

| Joseph H. PRUD'HOMME, 

Ev. de Prince-Albert et. Saskatoon. 
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PAS D'ELECTION ÊN 


. ONTARIO AVANT 
| L'AUTOMNE 


a VAT 


“ 


élection en Ontario. avant l'av- 
tomhe de 1923. Le premier midistri 


& 


Je Drury parlant hier à Ofo dans le 


comlé de Simboe a déclaré que le 


near bed bouffée que vous. as- 
{pirez de l'inhaleur Catarrhozo- 


tr PR net 


supprimes un rhume 


LA VAPEUR. _BALSAMIQU 
“CATARRHOZONE"* INHALEE 
RAPIDEMENT SUPPRIME 
LE RHUME 


ou 


ne remplit tout l'organisme 

respiratoire de pures essences 
de pin qui dès leur début met- 
tent fin au rhume. Vous éprou- 
vez sropar ÿ mÈa une agréa- 
ble sensation dc soulagement. 
Fatigue, congestion, -irritation 
disparaissent immédiatement 
du nez et de la gorge, la tête est 
libérée et toute trace de rhume 
ou de catarrhe disparaît. Le 
Catarrhozone est si efficace, si 
agréable, un remède si puissant 
contre les maux d'hiver 
vous ne pouvez pas vous en dis- 
penser. Procurez-vous le trai- 
tement d’une piastre qui dure 
deux mois; traitement moin- 
dre : 50 sous; échantillon, 25 
sous. Chez tous les marchands 
ou The Catarhozone Co., Mont- 
réal. . 


ue 


Te —s 


{ouvernement ira devgtt le peuple 
(uand il güra épuisé son mandat. Il 
a ajouté que son parti a fait beuu-. 
coup de progrès depuis la dernière 
“lection. 

Parlant ensuite de l'enqüête 
ls limites forestières jil a dit que | 
la province avait recouvré plus d fin 
1aillion de dollars. —_— |. 


su 


POUR $#46,000,000 DE 


GRAINS  DETRUITS 


danger et dfit que . ta Sr 
protestaute dispuse de fonds. considé- 
rables pour combattre notre foi. 

Ces deux journaux ne carhent pas 
l'effort funeste de tetts Hitératare 
qui infeste la populätion catholiqu ; 
de ces pays 

Les Financra 

D'après le recensement de 1916 
les Seventh Day Adventists comp: | têt 
tent 50,000 membres aux Etats-Unis. | dési 
Ceîte secte a dépensé dans le seair 
innée de 1916 plus de $11.487,772 
pour la propagande. On estime qu'ii 
w Y a pas j'antre secte . pro- 
testante qui ait autant dépensé d'ar- 
gent que jes Serenth Day Adveutis’s 
pour fin de propagande. 
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LE RETOUR DU . 
KROXPRINZ DOUTEUX 


Berlim 28-—Le prince héritier 
Cc'Allemagne ne pourra pas retqurner 
Cans son pays et ses chances d'y renu- 
trer plus tard sont piutôt maigres. 

Le Kronprinzs avait - demandé au 
#cuvernement, au moyen d'une requé 
te afficielie, la permissibn d'aller s'éta 
blir surses domaines en Haute-Stles- 
ie, avec son épouse. Le gbouveine- 
ment avait mis la chose À l'étude 
quand survint l'assassinat de -Rathe- 
nau. On laissa alors la requête sans 
réponse, et en faison des pericier- 
sea dctiviés monarchistes, il est tont 
probable que le gouvernment 
cordera pas cette permission. 


n'ac- 


TT — +2 + — 
U 3 COMPLOT CONTRE POINCASI 
= 


Paris, 28,-——Le gouŸèrnement fran- 
cais apprend-on aujourd'hui, vient üe 
recevoir un communiqué, dighe de 
fui, dénonçant ‘un complot tramé en 


Allemagne dans les cercles mo:iar- 


Washington 27.--Le secrétariat ce 
‘’Agriculture annonce que les pu- 
naises des champs ont détrout cette 
“née pour environ $46,000,000 de 
Llé, de maïs, d'avoine et de grains de 
{ sutes sortes, 

Le secrétaridt 
larrières comme 
c'enrayer le fléau qui émigre 
champs de petits grains dans 
Champs prêts à la moisson. 

Ow peut encore détruire des: mil- 
lions de Ces bestioles nuisibles on 
faupoudrant de la: #uiphate de rigc- 
tîine dans les blés immédiatement a- 
près % ls ont été liés en gerbes. 


recommande j24 
meilleur moyen 
[FLAT] 
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Berlin, 27. LL Len armee 2m 
vince en Prusse, qui étdient üsqu ‘le 
‘es organes officiels des gouverne- 
nents locaux, ont été priés de voir 
* ce que leur rédaction soit à l’ave- 
nir selon les idées et les vues de l4 
“épublique. S'ils refusent d'accéder à 
rette demande du gouvernement] ils 
e verront frustrées des revenus des 
<nnonces officielles. Un décret dans 
ce sens vient d'être publié par 1: 
ministére de ;i'Intérieur.  Plusieura 
»rganes qui n'étaient pas favorables 


‘u régime républicain sont aAf12c- 
tés. 
a 
LE -CHARBON A 825 LA TONNK 


‘HIVER PROCHAÏN? 


NEW YORK, 27.—Les marchands 
e charbon locaux erojent que ler 
prix du eombustible atteindront $£7: 
la tonne get hiver, À moins que fa 
‘“rève ne prenne tin immédiateinent. 
ou que le gouvernement fixé un prix 
maximum. , : 

On se demande actuellement «2 
que feront les débardeurs gméricains. 
lors des arrivages au de char. 
bon anglais? Refuseront-fls üe "dé- 
ehargef ce charbon? Anthony, ji. Cho- 
pek, président de leur association, 
r'a voulu faire la moindre détlara- 
tion sur le sujet. | 

Les compagnies de gas et d’électri- 
cité ent actuellement une 


les marchands. Aucune nouvelle rom 
mañde n'a pu cependant être placé, 


PROPAGANDE PROTESTANTE 
bé CONTRE ROME. 


chistes contre le premier ministre «ce 
France, Raymond Poincaré. 


à ——— 
LA DETTE PES ETAT-UNIS 


À ——— 


«Wäshington, 28.——Awù cours de 
l'année qui s'est terminée le 30 juin 
lu dette des Etats-Unis a été réduits 
de $1,014,068,844. La dette nette est 
malMenant de $28,963,881,768 con- 
ere $26,596,710, v4b en noût 1919. En 
moins de trois ans les 
gent donc parvenus à réduire Jeur 
dette publique de $3,633,319,940. 


[ : 
ah AU 
LA DETTE. DU MONDÉ 
The DOUBLE DEPUIS 191 
Hub: 


Paris, 28.— jte dette mondiale qui 
était de $200,ù 0.000,000 avant là 
guerre est aujourd’ hut de $400,000.- 
000,000. Le papier monhüie en 1914 
était de $40, 000, 200, 000 et fl e5° 
aujourd'hui de #128,000,000, 000. Le 
dette de l'Allemagne a augmenté de 
$40,000,000,000 À. soixante dix bil- 
lions, Le déticit pour cetté année 
est de plus” dé 127, 009,000,000 de 
marks. Celut.dé l'Autriche est üe 
165,000,000,000 epuronnes. Der ex- 
perts financiefs affirment d'autre 


LR DR PTT ET 


pañt que le déficit réel de ge deruier 


pays est de plus de 400,000,000,000 
de couronnes. Pour la Belgique lc 
chiffre Au déficit est de $4584,000.- 
000 contre 5 :589.000.600 en 1921. . 


—. + — : 


LXS MINEURS ANGLAÏS NE 
S'APPOSERONT PAS À 
4 ‘CETTE EXPORTATION 


1ke pris 
_ Londres, 27. — On se demande ac- 
tuelleynent si les ineurs d'Angleter- 
re vont s'opposer | que le char- 
aux Etats- 

‘ter discutée parait-i} 
‘l'egécutit, aujou:- 

n des Mineurs. 

En certains milieux cependang, on 


américains | 


‘» 


Toute femme 
en pauvre santé 


Doit faire une terrible lutte 
et eur ol toutes sortes de 
. nappétrtice, maux de 

faiblesse. Elle n'a qu'un 
désit : avoir plus de force et 
üs de santé. Ce dont les fem- 
mes malades et épuisées ont be- 
soin, c'est d’un remède qui pu- 
rifie ét nettoie le, comme 
le font les Pilules &u docteur 
Hamilton. . Cette : merveilleuse 
médecine chasse ‘de l’organis- 
mé tout ce qui s'y trouve de 
mauvais, régularise le fonction- 
nement des intestins, amélio 
le sang. Pour avoir meilleure 
apparence, pour vous sentir en 
meilleure santé et être toujours 
bien portant, pour n'éprouver | Y 
ni lassitude, ni maux de tête, 
usez régulièrement des Pilules 
du docteur Hamilton. 25 sous 
chez les marchands où The Ca-- 
tarrhozone Co., Montréal. 


ns 

IT est assez peu probable que 
les acheteurs amériéäins puissent 
placer leurs commandes dans Je 
régions minières de Northumberland 
et de Durham; tout le combustible 
disponsible y eÂt'eetuellement vendu 
jusqu'au milieu d'août. 11 est pas- 
sible cependant qu'on augmente -le 
rendement plus tard et qu'on esxaye 
de répondre à la demande. Non scule- 
ment ies Etats-Unis ont eu pour et- 
fet de faire monter les prix du chcr- 
bon en Angleterre, mais elles ont 
accru ja demance des pays eüropéens. 


Le Prix 

Les prix sont également à la hausse 
en, Ecosse, cépendant que le trans- 
port est devenu plus dificile et qun 
le tarif de transport a lui-même aug- 
menté. C'est dans le pays de Gailes 
que les commandes américaines ort 
cu le plus d'effet. Le travail d2s 
mines y était à peu près nul et l'on 
est maintenant en face d'une acti- 
vité fièvreuse. 


On croit que les Etats-Unis achète- | 


ront tout le charbon qui sera d's- 
ponible d'ici au moins à la fin {a'a- 
coût. On ne connâîft point le nombre 
des commandes. Celles-ci ont été pla- 
cées ça et là. Aucune commande très 
Vonsidérable n'e té faite. 

11 y a dans de. pays de : Galles 
quelque 30,000 mineurs sans tra- 
vail. Les derniers eloppements 
procureront de ho à la plupart 
d'entre eux. 


LA GUER np EN TRLANDE 
: { 1004 Bi fab mu: 
LR TRE: È a 
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“Hüblin, 27LLes seules nouvelles 
reçues ici de Cork, ne compor- 
tent que des. lambeaux : d'informé- 
tion, Lesate iq Pür-et par-là. D'après 
ces nouvelles, la grosse le que 
l'on attend depuis si m- 
rait sur le point d où ferait 
rage, peut-être, À l'heure :tuelle. 

Les répu se sont con- 
centrés .en grand. nombre entre 
Fermoÿ et Waterford. Les chemins 
de” fer ont été détéuits en pidsieurs 
vn droits et des renfortsisont envorüf 
un toute hâte. à toujours 
été un grrnd centre militaire, ct cu 
dit que Eamon de Välera comiman- 
de les républicains que l'on croit 
bien àrmés et bien approvisioniés: 
On sait cependant, qui‘il n'y a pas 
encore ey de combat Les voya- 
geurs qui viennent de Cork attei- 
gnent Dublin en. voiture ou en che- 
min de fer. Ils dofvent : faire u* 
long détour par Fishguard et dela 
à M as ouJiverpool. . . 

Un décret ‘qu ‘svuvernement dé- 
fend l'importation ou la distribu- 
tion, excepté contre permis, de ga- 
scline ou de toute, substance 6 
ble’ de produire. de l'énergie,  dca 
huiles. Ag des parties on 
et de. 


ciales et économiques, 


mptocylettes bHndéés, les plaques de 
fer et d'appareils de télégraphie sans 
«1. b ' 
Un, changement des troupes de 
Etat Libre qui opéraieñt à Galwaÿ 
hier, est venu en contact avec 650 
irréguliers parti de Kinvarra. Un 
vit engagement s'en est “Buiri et ?7 
républicains ont été capturés. 
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UN MOUVEMENT MONARCHISTE 
EN RUSSIE 


; ; FA 
Retour D'un Romähôff — Proposi- 
tions Du General Brousailoff Au 
Grand Duc Nicolns. es 


+ 


Paris, 27.—11 semble, qu'un mou- 
vement monarchiste très actif sc 
manifeste en Russie, ‘ dit Je Ncw- 

YorW Herald” de Paris. Des _émis- 
aires’ divers font la navette—avec 
une étrange facilité — entre les Rus- 
ses blancs de Paris et les bolche- 
viks de Russie. … 

Ces agents représentent le régi- 
me comme étant agonisant, ainsi 
aue Lénine lui-même dont la dis- 
rarition est imminente, et ils affir- 
ment que de nombreux  bolcheviks 
avérés eux-mêmes sont disposés à 
négocier le rétour d'un Romauoff 
plutôt que de laisser le pays s'enli- 
ser dans {ce gâchis anarchique. 

C'est le grand-duc Nicolas —nc- 
tuellement à Cannes — ‘qui apparait 
lc grand favori dé la course au tri- 
ne. Il reçoit la visite d'une foule de 
Russes qui se disent les  repré- 
sentants des factions révolutionnai- 
res du pays. È 

Et voila qu'est prononcé, de  fa- 
con bien inattendue, le nom du zgé- 
néral Broussiloff, que l'on consiüé- 
rait comme une des colônnes du par- 
ti soviétique. . 

Le géneral aurait écrit au grand- 
duc Nicolas üne lettre dont un ré- 
dactéur du 
possède la copie et qui porte Ja 
date du 19 juin. Dans cette lettre 
seraient exposées les conditions sÿ- 
intolérables 
plus longtemps, de la Russie, dont 
la population tournait littéralement 
à la sauvagerie. 

Puis Broussiloff propose carré- 
ment au grand-duc d'arracher le 
pays russe à cette misère et à celte 
honte. 
Altesse” de yenir en Russie re1:de 
faire en sorte , de provoquer: un 
mouvement qui ooïnciderait avoc 
une Opération des troupes dont peut 
encore disposer le général Wrangel. 

. Sceptique, le grand-duc: Nicolas 
mit en doute l'authenticité de la 
miesivé qu'il fit cunminer par” idee- 
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TIONS DE PAIX AUX lai) 


Ÿ 


Washington, 28.—Les chefs des 
cheminots grévistés se sont enten- 
dus avec le président, ding uu 
£ujet d'une base de rè 


[Si vous soufrez de 


“New-York  Herald''' 


I demande méme à :tSou: 


cors, 
Usez du bot veux “Patton” 


C'est à lt vérité chose 
simple -que d'extraire ses 
sans douleur, si vous leur à 

uer l'ERtracteur de Cors 

üleur de Putnam. Il 
magiquement, enlève cor, 
ne, ramifications et laisse 1h 
ol douce comme de la soi 

Pas de faillite avec le “Puë 
nam.” 2% sous partout. 


à 


la grève et toute la question re 


se maintenant entre les mains 


I TRIS ESA TS Fes 


patrons, c'est-à-dire du bureau 4 LA. 


chemins de fer: ‘ 

Le président le l'association” sal 
méricaine des chemins de fer « 
ccnyoqué à New-York une réünivn 
des 148 présidents de compagnies 
de chemins de fer pour mardi pro- 
chain. 

Voici le projet de règlement ap- 
prouvé par le président Harding et 
les chefs ouvriers à la Maison 
Blanche, 


1—-Les ouvriers des usines .ne+ ; 
immédiate... 


tourneruut à l'ouvrage 
ment : 


2—Le bureau ouvrier des 


ludo 


che 
mins de fer entendra de nouveau ‘Ta ! 


o] 


question relative à la réduction déx: :: 


salires et des autres conditions dé. 


travail qui ont été cause de la Er 
ve; 


fer devront se conformer à l'ordre 


du bureau ouvrier des chemins de: 


er qui défend à ces compagutes ‘dé 
faire faire lea réparations dans: 
usines particulières. 

Un compromis_a ‘ete fait par. 
quel les grévistes ne perdront pâ 
leur droit de séniorité mais seron 
placés sur le même. pied que’ k 
ouvriers qui ont refusé de se m 
‘re en grève. Lés briseurs de..g 
ve viendront après les grévistes ae 
tuëls lorsque ceux-ci reprendront 
travail. ., pr 
Cette question du droit de 56 
orité a_é6té jusqu'ici un des priné 
paux obstacles au règlement fe. 
crèye. 4 

M. Harding a eu ce matin deux 
“ntrevues avec M. Cuyler, prés 
ent “de l'association des, ne 
le, fer et deux autres avec M. 


well; président des : ouvriers pre 


sites et.-les six _Prédidouts: :1itéte: 
M 


nationaux de l'undog , des be 

C'est au cours de Co en 
aue l'on a soumis un de a À 
de paix qui conduiralt a  règle- 


PIQUE-NIQUE, suisse NX 
Lundi, le 7 soût, 1922. : 


def: 


3—Les compagnies de chemins de. 
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Vue cons à 00 à MORSE. PLACE: à 1: k 
ta ferme THOMA. ci 130 
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adqte re 
ét 


HT — 


© 
Lou 


DRPRERS Pi 


meñt de li grète.. Omyhoit lol Pro ot 
chefs des compagnies de chemidés dé 
fer na à sg spé A à 


AT 


NES « 
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DRE A AU EEE emenenon tique SE MN LE CU QE 
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WINNIPEG CATERERS 


# VOUS ‘AIDER :A RESOUDRE LE 


l | ae DE. etes AMUSEMENTS, 


UY 


Nous faisons les service aux/ danses, nike sd-pities. 
aux réceptions, green soupers, _. de noce, aux __——. 
pauesiqe. etc!, eto, 


— THES D'APRES-MIDI NOTRE SPECIALITE 


à Assiettes et argénterie à louer. Tarif! le. plus modéré de la ville. C'est £ 


@n répoñdant durant pldeieurs années avéc succès aux besoins dé 
ta clientèle de Wirinipeg que. avons crée notre service. 


À \ : POUR ESTIMES, TÉLEPHONEZ A 1547. 


PAIN :‘ “ BUTTER- NUT” 


“RICHE COMME. DU SERRE: . 
DOUX COMME UNE NOIX” 


Fait avec len mellleurs ingrédiegta ‘Tous Texquis du bon vieux pain 
de jadie Vous äimerez le bBLTTÉEH NUTS dès la bretnière bouchée. 


Chez les éptoiers du lifreur de la Caundn Hrend—vu Téls. Nher. rs 
4 h 


FAITES VOTRE ‘PROPRE res AVEC LE 


MALTOP 


PUR SIROP PASTEURISE DE MALT. PALE OU FONCE 
. CI GALLONS DE BIERE POUR $1:75 
" 280, AVENUE FORTAGF 7 WINNIPEG, MAN. 


MALTOP SHOP 


h Burgau-chef: 171, MARKET-EST 
-Fout pour hrauser chez soi. Eerivez pourf détail 


rél: A4M3-N6224 


The Mare] 
: Laundry | 
SEMI-FINI FORTE 


(Nouveau système) ls ne 


“ET FINI HUMIDE Do ns 


CE services 


Sont éë que Von offre de 1 TT Tét. Shers 720 
en frais de layage à Winnipeg! \ 


REME DE DEMANDE A 


“ai x oueg Ÿ Le 1été ÿa s Reratiers et fonctinnant dans j'in- 


opérative Dairies. 
térêt des fermiers: 


: BA O0-OPERABIVE DAIRIES, LTD. 
a JATOnS rue Sherbrooke, 


le votre argenterie sans wbr a ph t el Joss wvons plusjeurs 
“pates de don = d'un ga È TEEN le Poll- 
depuis st: ans avso le louange. 
vous CQnyainernn. voire con, 

pieter ou, directement de 
van 


RUE SMITH "RegIs 
. (Pres avenue Portage) =. 
ds PLAN EUROPEEN 
À. l'épreuve du tou 
| TARIFIPAR JOUR 
$2.00 à $4.00 


em PORT, 


À son credit 45 annees de 


msn 


Pourgéoi ne pas téléphoner votre 


James Birch 


succes 
F durquoi souffrir 


SERVEZ LES + Fra immediatement) 
om otctoxs 
"BH E RE s 
Ta ‘DREWRY “is. = +4  Grine 
Supports Te — 


 - us aLes «nue. mé. 
nievés par an es 
thode 
: en | ! | | rour bottines et 
Toujours les meilleures murs cé 
a Î Li res aceces- 


Volet pourquoi nous faisons cette CH { , .soires 


commande d'une caisse. 
St. J. 221 e 
DRÉWRY'S LIMITED 


: Spécialiste 
NANTES. MAN. 
2%4, Portage 


| 1 
annonce. À Dr. 8.84, Lenner 
| 122 Ed. Somer- 
. set_ 
Téléphène A 8089 | A 187. 
Î Survetliés ves 
L-J. SPERRY, Géraht ! mieds 


CONCOURS DE 
“LIMERICK” 


"En argent 
Chaque fois 


Sayezy ous.ce a ’est in: ‘Limerick”# père éz-vous en Composer un? Les le£leurs 
de_La Liberté pourrônt s'y essayer-et tenter de’gagner des prix au montant de #10.00 
Le “Limerièk” consiste en quelques vers. : Nous en donnons des exemples plus loin. 


Nous vous ne de lire ayec soin le$ annonces de cette page. 


Chaque semaine où 
nous publie 


ñs celte page, fous choisirons deux clients qui se rqut les-Süjets du “Ei- 
merick”. Chaque concurrent ne pourra écrire qu'un “Limerick”, mais à son choix. 


. Hälez-vous de nous envoyer;votre réponse à La Liberté, 619, avenue Me Permot, Win- 
. nipeg. Cest la ‘rédaction du journal qui jugera les copies. Nous publicrons le ré sul. 


tat de concours dans le quimcro du 15 août, Les employés de notre compagnie ains' 


que les membres dé 1 FSU fariile ne peuv:nt pas y participer. Nous ñe tliendrons 


compte que des réponsts qui nous parviè ndront avant le 1er août. . 


Voici les deux sujets choisig cette semaine: ; 


Van’ Variety ou International Radi io 
LES PRIX SERDNT, REPARTIS. COMME SUIT: 
ler prix, $4.00; 2è prix, 3.00; 3è prix $1.00; 4è prix, $1.00; 5è prix, $1.00. 
Au travail donc et amuseg-vous tout en Le, th ug: oi S =\t 
Voici quelques “Limerñek” qui HS 4 servir de modèles" * 


Il vous faut un radio? Gens des villes, gens üés 
villaces. k / 
Que, ne recourez-vous à l'international radio are 
ratio). 65: fou mn ' 
Vous. moñtrerez par là que vous êtes des sagns. 
Allez vcir leurs bureaux et Jeurs. ‘échantillons, si 
Vous trouverez. chez eux un Kervice rapide! ‘un prix’ dois, 
- très modéré 
Et contents, vous séonedli . Radio désiré. 
Paul ROUQUIER, Ste:MNrthe(de” Rocanville, Sask. 
2ème PRIX OT 4ème PRIX: 
Voulez;vous entendre un concert délicieux, « Durant les mois d'hiver si longs à la camagné; 
Etre charmé èt rerqué par des sons divins, © - TÉerèque ta femme baille et que l'ennui vous. gagne 
Vivre au pays du rêve, aux pays lointains, Ayez un"radio. L'appareil idéal * 
Etre transporté au plus profond d:s cieux? ‘site * Wffinipeg à INTERNATIONAL." 
Achetez vite j'L'international Radi”, ; Peur” daner de la joie à toute la famille 
Le comble de ‘la’ perfection pour le brio. Gu'alfer-vous dépenser? Vraiment, une vétille, 
: ' : Gabriel DE ST 
el À | - Bruxel 8, Man. 


geo fu fe 


& , Otterburne, Män/ 

 % e PRIX \ Î sème phix | 

En ce tempy de À if est fort à la mode, | butss vou conserver. une image adorée : 

D'avoir chez soi, pour 'seë besoins ct sà diétrackiänriane; un cadre! artistique et digne de l'air 

Un appareil dé “Radidf;adréable et commode. ‘Pour des cadeaux d'amis, faire Aueiqués- HS PPS 
Mais pour que cette installation,  … Lèvrés pieux, objets d'art, stylographes statuettes, 
Vous os 4 entière satisfaction, Papiers, plumes, craybrs, encres. que sais-je encore? 

Adressez-vous one Radio Corporation”; ex done de confiangs À ol “an's Variety Store”! 

WEGSEEKER, : " A. MELOMMAT, 


Oh! Mes pauvres pieds! 


pu 5 2. : d-H. DESROSIERS, 7 11 


LE “ HOLSUM” DEFEND. 


Votre foyer du pain peû propre pt peu pur 


Lé HOLSUM vous fournit un-met d'ordre qui ne, permet “has À votre in 
Cier de “pus vendre un pain fait par des mains ma alpropres où dans 
boulangerie peu pronré. à 


. ‘LE PAIN 


“HOLSUM" 


fournit À toute SUR le, moyen de se protéger contre le pain -pêtrie 
Dar des mains malpropres el soumis au contact humain durant le pétrir 
üu durunt la livraison. Lé HOBSUM est fait pur une machine hs 
giénique, ne vient partiquement pas en contact avec bes imains de sort. 
que vo us le, récevez pratiquemen:. au#si prepre que nous le fabr quon. 


3 /Pemandez le pain HOLSUM le pain fait proprement, 
vendu proprement, livré proprement. 


En vente chen tous les épicicrs ou téléphones - NEMID 


BÔOULANGERIE MILTON 


Pourquoi devez-vous user 


DU LAIT CITY DAIRY 


‘Parce qu'ilést prodhit pr les meilleurs troupenux de 

Manitoba et gu'it est lfvré fr 

boufeille vous vez la garantie 

parfait et nom@ nadultôré. Ces e , que d'avoir 
le LAËT OPTY DAIHY saut votre Cable,  Lhissex-voux À Vuotre 
Yoisin et donnez-hous limmédiatement Votre connmanmle 


‘ \ TEE. N 7648 
J-M. CARRUTHERS 


Président  ; 


J-W. HILLHOUSE- 
Sec.-trés. 


Encouragez votre système HYDRO-ELECTRIQUE 


Ne vous a jamais coûté UNE PIASTRE 
. À sauvé REV  rE des MILLIONS de PIASTRES 


pe me 


Si dans l'achat d'un  MONU- 

MENT vous tenex comptes du mau- 

tériél, de \}n nain d'oeuvre, du 

fervice, venez voir notre. : 

ment et nos prix avant de don- 

ner votre commande  iilleurs. 
\ 


À. L. Meclntyre 


Marchand de. marbre;ei de granit 
1 381-388. Rue Donald 
WINNIPEG 


LE BRUNELLE 
_. Pont de méllieurs habits 
. t'don prix -mhdérés: 

384, RUE BOMALD 
Kd/ Phoenix ;}TÉL. A4424 
Près Notre-Rame 


 —— 


RAID &. MSCURDY , 
(*C I WINNIPEG, M 
EGOUTS — ORAÏNQET TUILE — 1 


ère dé-snble et de &ravier, 
À Malnxeur à béton ons O2 


| Buteau: êt coùr 
1e, ave Hd Est 


se pue DE | CHEM L'un t 


" € À ; v ù e 
TORRES CRON j Le disques écnnngés 15, À me 
Héparées. et -ajuni£s" eue she 

S. S.ROAST. ||]! 2" Shonographes at ratsqustr 


_'ré1, AS2sS 400 AT: Mess Winnipeg LA ED, D. BUILN 


SUPERIORITE DANS LES 
VETEMENTS. POUR SEE 


1 


FRAIS, RLEGANTÉ, PIMPANTS 


| cs à ARE Le pass me 
* 1 


ès 
sp ali: ON 


Le Let ds. SV Georses, Nous atiendons 
; : annoncé de vous. 5 
À Mais “#+-r8t ‘Poire régresius à 
l'utie: Eh juis derétér, on a su nous 
préparer une belle petite fète de 14 
réigiéure. dont ‘le 


intime, préparé quasi &ratuitement par 


À jérion gén toire. pour tee jours de généreux paroissiens qui ept.sn.e0- 
Lot 19, appartenagt enfants, 4x la nouvelle fülle de re-| cxisser an-crédit dela pan À 
D % -B, mie Fi por et signent le registre = 


Foews, Mennonite, : 
443 acres d'excellente ter- 
re, presque toute en cu}- 
ture. 7 
‘Une belle maisth, bieh 
-peinlurée,. deux” bouries 
e nges, un puils artésien, 
ournissant l’ehu à la mai- 
: son et aux bâtiments. 

. «Les bâtisses se trouvent 
tout prés de l'église et du 
coutent; elles n'en sont sé- 

rées que par la rivière 

Seine. 

une dizaine d ents 
déta station du C derpe 

‘Les Soëurs de la C ris, 
font la classe auf coùvent, 
ef à l'école..du village. 

Prix de la térre environ 

00 Facres la moitié 
comptant; le reste par ter- | 
mes faches. 

Raison de vente: M. J.- 
B-Téews veit aller rejoin- 
dre ses parents aux Texas. ' 

Be occasion ur 


joe petite :somme de 5100.00. C'est 
l'on pouvait compter uné 


A peiné 
ne persounes,, mais, vo- 
quand. on est vraiment Le 2 


nadien et catholique convaincu, on sait 
| faire des sacrifices et trayailler' pour 
| le progrès. paroissial. N 

La fête, commencée par une Grand’ 
messe solennelle, #est terminée, par 
un Salut au Très Saint Sacrement! 
Dieu avait tout, et dans tout} !! rie 

La colonisation, elle aussi, donne 
beaucoup d'espéranees. at. nous som- 
mes fers d'annoncer, l'arrivés de huit 
nouveaux feux Canadiens-français dont 
les noms sont: MM. Wäicoti, Char- 
land, Robitlard, Goulet, Dubé, Châle, 
Jultten et Gagnon. 
/ Nous en stfènéons plusieurs autres 
soës peu. 


fiance et l'estime qu'ils viennent dc | 
l ie moigter en mie nommant, -encore 
F tné fois, leur représentant à l'Assem- 
Hibtée Lérisiatire de Manitoba. 
Cônecient de la responsabilité et 
dés dévorg. qui fm'incombent, je .me 
ferai une abligation de | soûtentr toutes 
lés inssures par-le Gouver- 
nement et qui pourront Cider au pro- 
gris et du développement de notre 
Yrovttee, tout en me faisant un point 
d'honneur dé veiller et de défendre 
ljez.intérêts ét tes-droits particuliers |‘ 
de mies éléctèurs, et d'obtenir pour D n. 
eux l'aide ét le secours axquels As Ê : EE L . 
ont droit de la part du Gouvérnement. k | 
J. HAMELIN. 


| 


; DU GRADE I AU GRADE II 
AVEC HONNEUR 
Yves Soigat, Armand $oens, Cathe- | 

rine Beauchemin, Elmira Soens, Ida 
| Riisaume, Charles KHdouard Gosselin, 

Camille Archambault, Marsaref Loire, 
fem Goyot, Ortave Marion. 
{> DU GRADE I AU GKADE II 
ES. Northrop, Jack Sÿènce, Lo- 

renzo Lucster, Jean Quyot, Christine 
|Zacte, Steven Rchinson. 
— a — SÆRADE 1! 
Sainte-Rose du Lac | ; HONNEUR 
EE Antofnetté Honde Lucienne Afard, 
| Thérèse Archambauht, Rose Aïma La- 


fl gat grand temps que rios Cana: 
diens se groupent, tar un grave dan- 
ger menace encore les nôtrér: le mou- 
lin à pulpe doit s'installer avant long- 
temps à quelques milles du village. 
Certainement cette industrie-promet 
progrès matériel, mais inalbeureuse- 
ment que prometelle du. point de vue 
religieux êt naltohal? Ji y a des om- 


[4 


He 
deux ou trois Canadiens- 
frangais de venir s'établir 
ici sur One excellente terre. 

Allons, Canadiens-fran-- 
Çais, un petit coup de 
coeur !, 


“ 
Caïiadieng tràn@ais, dt'ôn ne nous par- 
le pas d'édolet consolfdées: ou autres, 
qui serdlent un désastre ‘et: thflhèu- 
reñsgment la question s'agite dans 
l'ombre pour añgliciser nos enfants 
et én faire les esclaves du desdotis- 
me anglais. Y pensons nous? Oui,,sé- 
rieusement. En effet, un beau mouve- 
riière, Marie Hamelin, Gértie Tu-| meérft scolaire vient de se faire, afin 
|cker, Adrienne Robick, Rent Houde, d'enrayer le mal ‘dans sa tacine et 


Louis Maiñard, Marie-Loutss Neault. | {ous les Canadiens dui ont l'honneur 


A. ROBERGE, 


C. 88. r., curé. 


“ 
* Un coinité de Damer d> Sté-Rése 
du 


Lac dhsire annoncer au public, 
qu'une sa de’ repos pour dames 
.et Jeunes fiMes vient d'être ouverte DU GRADE HI AU GRADB IV 


fac. arr, 4 pelle -cor cts à 


bres à, l'herison scolaire gt à ; nas: 


Re NL 
LT 


FM er css 
RU En dt 


Msddue Covernton tavec atstinc- 


te th anitement 
itude qu'and la se 
et la ne 


(distinction) 84%; res bete 
vol à {avec distinction) #5 * 

un lPlamondôn, 70° %: cedite er War 
63 %: Gernäine Lausé, # LL 2 


des Lise: Maladies qui 
cédent-rapidement devant la 
Nerviline. Ensayez-ln "25 sou ! 
chez tous les  merchepds. , 


a 


LA BROQUERIE 


morceau RE ten Fier - Moëaieur:, 
chant. et. Mmdv-Oliyler, Joubert se ga]. Ji reou un bon sombre de Jettréh 
entendré à Ja communien dans wæ #= cotons de l'Est tu Canada au di 
la nbmbreuse assistance, aux tugé- 
rites assistatent -M., l'abbi-Giroux, 
euré de_St-Jnochtm. dà-là Broquerie 
le Bév. Père Hamélin, le aympathique 
supérieur de la Maison d'ot- 
terburne; M. le airé. Micatre de St. 


plus en plus l'attention de pos _com- 
patriotes des diversés piftles dun Ca- 
æada, qui désisen: &e Mvfer à laeui: 
fure nüxte, l'élevage -des-aaimaux ét 
l'industrie laitière. - 

Le &fv, Maxaare ‘atroux, re. 


œ: Lad'gan (avec) 
+tincttot} : 8 % 2. CE Ayotte. 


het ‘de La Broquerie, qui. attire de | 


PE TETE PIAMENTEN 


n 


lo à Maison € É 


FundkViatour, Sôn pére, M." 
thins Goulet, Se arardsparent, 


6.05, MM. ;Jpsolint éf  Rngène, 
trient présents à 11 Cériméme., 

Lo FPrèpe Tousigéant est mail de! 
tehburg, dass. EU, 


‘et Mme Damase Goulet, et se: de txt 
él 


perm aux commércants de 


Sat “À M est A grains. On a “exprimé Ppmion, as |. 
|xtomer|manttobein : & faire ptrfe :510n lieux côtés de la Chatabre, 


sarpe luélié ans, l'institut : dos C'eres' #mende de 8500 et ui emprisonné. |: 
Ma-tgicnt Miitire de cing'ans, is 


paiement de l'amende, étaient: op 
Févércs pour ta“outé offrent "dé LoN- 


motcgr sans pefmis, partieutièrement “ 


Lelcys que le” ‘pitt ne fgit âu'étre êu 
snour. Bur ln motion Qu protureur 
Fénéral, ces pénalités ont 6té réduttés 


par leurs soins dans nôtre viilage. 


Nous sommes persuadés que cette 
. Innovation sera très appréciée" par 
les #es personnes venant ‘dé 
loin faire deurs achats À Ste-Rose et 
qui souvent fatiguées par un long 
voyôge en voituie ne savent où se 
reposer quelques instants, ou encoré | 
bar les mères de famille dé passage 
qui désirent donner à leurs jeunes 
enfants les soins qu'ils exigent. 


AVEC HONNEUR 


raldine Desrochers, 
nengi. , 
‘DU GRADE Hi AU GRADE IV 
Laorette‘Bourbonnière, ‘Maurice Bour- 
geots, Damen Tucker, Grace Tucker, 
Monique Guyot, Françoise Guyot, A- 
métia Neault, Marie-Louise Hamelin, 
‘| Gabriel Melgat, Aactenne-Neault, E- 
vélyn- Mack. F 
DU GRADE IV AU GRADE V 
‘AVEC HONNEUR 
Mariette :Piret, Berthe Honde, Y- 
tonne Montsion, Hilda Saurette, Blan- 
che Lingéetvif, Heariet‘e Délorme, Ber- 
nadette Neault. ° 
DU GRADBIV AU GRADE V 
Jinimy Yée, Cécile Nofthrop, Al- 
rheise Brunel, Lacien Bourassa, An- 
tofietto" Deltvéaux, Annette. Honde, 
‘Régis Wocds/Raymond Tücker, (ex- 
ceÿt6 Aa Jeétutt), Erny Rcbinson (ex- 
ceptè ‘la léeture), Tommy Ramsay 
texcerté la decture). 
-DU GRADE H AU GRADE LUI 
AVEC HONNEUR . 
Wilie Dâme, Mary ‘Tucker, 
Tuc Mitchell Martinénzi, 
Uaféeison, Annie Ramsay. 
: DE GRADE II AU GRADE [TT 
Sylvester Gunville, Gabrtel Rhéau< 
me, Louis Molgat, Lucienne Gosselin, 
Réné larivière, Georges Sabran, Sa- 
die Hénderson, Paul Saurette, Jeanne |{ 
Gosselit, “Henriette Normand, Noël 


Stanley :Martin- 


a 


Placéé au centre &2 \j1age, cette 
salle est située tout à côté du Restau- | 
ranñt Loire, et nous invifôns très eot- 
dialement toutes les damés et jeunes 
fillés de mos environs à aller s'y re- 
poser lors d2 leur visite.à Ste-Rose; 
‘ellés y seroni fes bienvenues et y re- 
trouvéromt un local propfë et spacieux, 
méublé simplement, mais avec tout 

«To nécessaire, bien aéré l'été, et chauf- 
6 en hiver, et où des journaux fran- 
cais ét afglais seront toujours à leur 
dispositioh, aînsi qu'un registre où 
le” visiteuses sont priées d'inscrire 
leurs foms afin de nôus aider à prou- 
ver Nütflié de cette institution. 

L'établissement de cette salle n'a 
pu.sr fairb que grâce à l'appul et à 
l'aide que ces Dnes ont reçu dé 
tous. 

NH nous eét impoésible de publier 
aujourd'hui undtiste complète de tous 
les donateurs, mais 4] n'est que juste 
de hommer ceux qui par lours encou- 
\ ragéments- et: teur-mémérosité permi- 
rentrà, l'idée de dfe forme et de 
se développer ensuite. 

Nous eiterons "M, J. Hamelia, notre 
rotiuiatre M,:14 À. Qui s'insèrivit le 
premier pour la somme. de 515.00. 

Læ Conseil de, la municipalité ru- 
raie, Qui très généreusement, accepta 
de sauscrire la somme nécessaire pour 

vavtir le-luyer anpuel, du local, tan- 
u'qué la Compagnie Mutuelle des 


Dora 
Roy 


Thérien, Harry Spence, Justin Bour- 
‘bonnière, Marie Maïflard. 
DU GRADE V AU GRADE VI 
AVEC HONNEUR ° 
Gordon Mack, Céctty Vaison, Stel- 
là Chärbonneat, Etlislreda Tucker, 
Altrod vière, Hymie Poyaski, Ben- 
nie Popéski;-'Kéné Sabran;, 
Ruésume, Céetle Montsion. ; 

DU GRADE V. AU GRADE VI , 
tvrence Damé, Peter-Vanÿef, Jo- 
Maillard, Romain Guyot: Thépè- 

sc dnccb, Yvohie Guyot, May  Han- 
der: Willie Lärivière, Richard'Ram- 


Dunstan Voison, Léon Maître, Ge- | 


Tébesse, Catherine  Marton, Déodat. | 


Gibert | 
- | [à l'Eglise quatre filles, L'atnée, fé , 
de la Charité de Gand, travaille de! : 


de leur râce et de lèur religion veu- 
|leñt se 4éfendre jusqu'au bout. 
Armons-noùs genc pour la lutte, afin 
que nos enfants puissent, eüx aussi; 
chänter à pleine voix fa “Chanson des 
Petits Ontäriens!!!* Fin chré- 
tictines, deb6Ët, à la portée dle l'écèle! ! ! 
Et vous, pattriotés, ex avant pour dé- 
fendre vos f:mmestet -vos enfants!!!" 
, ' SANS PEUR. 


sr | 


ans s à T 1% 
. Âvant hier, vingt-cina Juillet, nor 
gonduisiôns à sa dernière demeuré, LUN 
vérérable vieillard, le plus aïc ci. 
toyen ‘dé Saïnt: Pierre, M M.'P'orre- rôs- 
per Balcaën, mort après ‘u tongue 
maladie, dimanche, -quetquès mintütés 
après l'Angèlus du infdi. ae 
Prosper -Balcaën était une person. 
nalité de St-Pierre où il n'avñt #°« 
des amis. On aimait à voir dans notre 
viilage depuis trente ans passér au: 
trefois ce bel homme aùx manières 


“a 


toujours poltes;-gentil causeur, affable |:#à ‘ 


et toujours intéressant et puits il de- 


vint le bon vieillard qui n'avait rien! 


perdu de son àffabilité, Enfin les infir- 
mités de l'âge vinrent et depuis un An 
M. Balcaën devait garder ta chamiire. 

Le bon vieillard ,Conserva sa pleine 
eonnaissance Jusqu'à la fin, Seulemen 
‘dans les derniers rs sa langu 
“Paralÿsee ne fe l'pefiiettast 
de ‘se comprendre. | 

Prosper. Balcaën avait épousé demol: 
selle Eloïde De Ceuterick, fille d'un 
médecin* célèbre" d'Audenarde en ‘Bel! 
gique. Une des principales rues de-la 


très gentille. vile d'Andénarde ‘porte | 


le nom du dooteur De Ceutérick. 
M:;‘Balcnën a eu la gloire de 


puis-trente ans aux missions des In: 
des, Une autre, là plus jeune, est fran- 
viscalhe Missiünnaire de Marie ë tra 
vaîlle à la Maïson de Sy-Ka-Wry 


se dévoue à un travail d 


| shérour nu tujet de ‘a date à: 

= eh à he Po Consel | say, George Tucker, (ezceité la ee 

1 antéipal village Ste-Rose, n'alture), Imcienne Jose 

po med eds À permet Marshall, Marcien Mariôn, Albina Tu- 

réuruière séance de | rene. 

mia. male mous aveur tout tien | … DU GRADE VI AU GRADE VII : 
. “de crétre, quels gémérusité du con. 

seil purai sers au motné égalée par 

celk colut de nôtre village., 

Benque Royale à « 
DA” par lui à notre Direg- {ébambault, Noëlla Archarsbauît, sy 


shvia Tucker, Marie\facob, René Del: 
ET 
Fan an La 


Che 


le ‘nord ‘de la Chih Uné troiiète e 


é 


F ut ; 
vas AG D hr “ax 


7 


sn dam antlnnhet atrsress (A Bre 


A nr Fe A : * 
et otre cn en tt cmt sgntrmrtnrée resté te de 


ms dm: -— 


DST Ur 


“ 


0 


1° 


. pv , e tumbie-servit ent : 
Malo; l'abbé ‘Le Gufastrenec de la pe pi paie Rd er + à-$50 et deux ans d'emprisonteifent % 
Mai StJoseph; le Rév. ‘Père Fo- à id tes x) Das ! + : respéctivement. La résolution de W,- 
din ‘des. fils de Marie. Lnmacukée, |: 5 nids Tobui DT Jsbbie nu dns , ., LE BCRPAU DU Bi 3. Winetse, (Lumsden,) engagésht ta è 
Toût à vous, . + 
caire de, StÂlerre. signe Qtreunl PAT éistuturg à ‘exprimér l'opinién die 
Le deuil était conduit par Charles ss dés terres à louor est de . 4 |: le brreau @u blé ne's'océune pas dé 
Balcaën, fits du défunt et ses déux fils 9100: re 8200, * Edmonton. Alta, 27.—Diongque 1 fin ‘votite du blé provenant dé pro- 
ARE soù neveu de La L, prix den-tetres à vdhdre est de Esis ature de l'Atberlà seit De x'peta qui n'y adhérent. pas paré | 
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rendu les services que l'on en attendait, Mais ces attaques 

0 cette défense avec: pièces à l'appui, ont.pour npus le 

grand intérêt de rétablir, sous la plume d’un Allemand, une 

vérité que trop dé geris, de l'autre côté du Rhis, s'efforcent de 

‘ {ransformer en légende. Ce n'est pas à l'amiral von Tirpitz 

qu'il est possible d'affirmer que les armées allemandes furent 

victorieuses. Il déplore la révolution devant l'ennemi et'la croit 

capable d’avoir avé la situation; mais si, par une, curieusé 

‘Hi rve sa ‘foi monärchique et n'attend que 

ne résurragtion de l'Allemagne, 

et aux f du gouvernement, 

de Guillaume ul en particulier, qu'il attribue toute la Pépontèr 
‘bilité de la défaite. 


| Pédius di a Tirmutionis de Fasrat: vom Tirpitz sont 


« 


coritredites par les documents allemands eux-mêmes et il ne 
réussir | par exemple, à faire mettre en doute la prémé- 
‘ditation deM'Allentagne: Beaucoup d'autres ne peuvent pas 


‘être disontés: car il est toujours facile de constrnire sur des 
hypothèses qui ne se sont point réalisées: rien ne permet 
d'affirmer, avec lui, qu'une action plus énergique de la flotte 
ullemande eut été capable de‘chaniger le cours des événements 
et de ravir aux alliés céîte maîtrisefles mers qui fut le principal 
élément de la victoire. Mais il est incontestable, et les documents 
qu'il cite le prouvant surabordamment, que le commandement 
était mal organisé, que dans la marne, en particulier, l'unité 
de direction n'existait pas: les décisions et les responsabilités 
dépendaient de trôis services en perpétuel conflit et-un pareil 
état de choses ne pouvaient aboutir qu ‘a cette inaction dont 
J'amiral se plaint avec raison. 

Mais quelqu'intéressantes que soient les pages consac rées 
par von Tirpitz, à son oeuvre pendant la guerre et aux luttes 
qu'il soutint sans jamais réussir à faire triompher ses vues 
ce n’est pas par ce côlé surtout que ses souve nirs méritent d’° être 
médités par les Français.‘Nous avons mieux à faire aujourd'hui 
queie nous réjouir à la vue rétrospeelive de fautes qui nous 
ont réndu le succès plus facile, et l'exemple des efforts mari- 
times de l'Allemagne nous impose des conclusions plus pra- 
tiques. l. CHURI 

C'est à Guillaume F1 qu appartient l'initiative d'avoir voulu 
faire de l'Allemagne une nation maritimé; c’est von Tirpitz qu’il 

à d'avôir atteint ce but, quand la guerre voulue par lui, 
est venue compromettre irrémédiablement les résultats acquis. 

à présence de l'essor économique, industriel et commer- 
cial de l'Allemagne, l'amiral avait compris la nécessité d’appu- 
yer sur une forte marine militaire Ta jeune marine commerc iale 
de l'Etnpire, En Chine, il avait été le créateur de Tsing-Tao, et 
il avait vu, là, le céntre d'où devait rayonner er Extrême-Orient | 
l'influence allemande; au cours de ses campagnes, il avait 


rencontré partout de nombreuses colonies allemandes auprès | 


‘popularité, jusqu'au Kaiser qui se contente, lui, de faire rde:|} 
l'argent. Mais quelles que soient les arrière-pensées qui dictent | 
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Eve Nombre de moissonneurs désirés a + de 0 # 
Pour commencer le _— Pp Fit, PORTE VUE /El 
* Salaïre (Combien par jour)... Ée DA COR ASE: | 


A l'assemblée mensuelle de rond le abs dames é hs 
résolu par les administrateurs de prendre cette année l'initiative d’un mouve 
ment qui nous a déjà valu au Manitobsun nombre asseg'éppréciahle de colons. 


| Nous serons bientôt à d'époque de la réiolte où le befain della Dr il d'éeutre 
| se fera sentir. En conséquence, nous vus demanderons de remplir sans délai: 
| et très lisiblement la formule ci- dessus. 


Nous vous recommandons de donner le salaire réconnu cette année ans 

la province. ! # Has 

NS 

__ Notre besogne ‘se résuine à nous rhadté à la rencontre de nos s Ciipa” 

trotes/qui nous mn re à ur eimnielenble. de 5 
maine et au cours de la sémaine prochaine. 


® Comptant s sur votre SERRE nus n aurons plus es les airiger cheg 
nous. à 


| UNION GA NAD IENNE se ce 
Lis à 


Mgr Gabriel Cloutier, P; At: 
est n à leler février 1851, à St-| | 


Pierre de Mon y. rfi ses |. 
études à Sainte-Añne de la Po-|> 
tière. À. Il fut or-| | 
Shen if: 
le ût 


Afgat 
} 


nos colonies notre meîlleure chance de relèvement éconentique; 


à l'étranger, nous jouissons encore-duw prestige de: la, viétoire|: 


et nous avôns la légitime, ,prétention dy faire rayonnet notre 
infltence. Pour réussir, jà ‘comme icig ik'nous faut là: marine 
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« 1141 d tie HAE 
La sobrme Cohbrndtion 44 Saint- 


| ce procureur de l'archevêque 
it, St-Boniface, : aumônier du 


tes és biques» our'auttes hou 
de ce genre, de les présenter {comme 
ütiles et nullement dangereuses pour 


Office vient de condamner tdutes 108 
de notre politique et de nos intérêts. 


Nous paraissons l’ignorer, mais nos anciens alliés, L'Ange: 
terre et les Etats-Unis, le savent; c'est pour nous affaiblir qu’ils 
veulent nous imposer les accords de: Washington. À nous de 
comprendre et: d'en refuser la ratification. Les pages de von 
Tirpitz nous engageraient-elles dans ctte voie, qu’elles nous 


auräient rendu un service signalé. it 


J. 


une quingaine qu'une 
Rome l'avait appris \: 


dépêche, de 
äux journaux 


nonçant là conéaminätion portée var 


en manifestait une 

‘Gela n'a rien qui-étornel 1. 
FL + ’rlsait qui a fa houte à 
, “ : *|erandes agences de fiouell 


1 


| à ; : Voiei le texté du décret: 4 
Le S l ] itisme enr 

D < . tion de toutes les oeuvres 

F et ù d'Anatole France 


‘“‘Dans l’'asserablée plénièrb de la 
Suprême Congrégation du; Sairt:0f- 
fice, le 31 mai 1922, les Eminentis: 
simes et Révérendissimes Cardinaux 
Inquisiteurs généraux en matière .de 
foi et de moeurs, après avoir eñtéidn 
les conclusions des Consultèuss, ont 
décrété ce qui suit: 


Le spiritisme au “soi-disant commerce avec les défunts” 
tel est le titre d’une broëhure que vient de faire paraître M. 
l'abbé J. Ad. Sabourin, directeur du petit séminaire de Saint- 
Boniface. Après la lectüre Île cette brochure de 72 pages, l’on 
peut dire que ce‘sujet, vraiment d'actualité, est traité avec une 
maitrise consommée par le distingué directeur du séminaire. 


Dans les centres, et ils sont nombreux, où La Foi a perdu 
| de sa vivacité et de son emprise sur les ânes, la crédulité a 
augmenté en proportion de la diminution de la Foi, 


Î 


“Vules MT F Fr 6; #4, 9, 
du Canon 1399 du Code de‘Droit ca- 
nohique, toutes les oeuvres d’Anatole 
France sont de droit condamnées et 
inscription en sera PEN l'Indez des 
livres prohibés.'’ K 


(1)  Voilei la réduction" des parà- 
raphes du canon 1399 a ps se 
réfère le décret du Saint- 


Les séances malsaines d’hypnotisme, de conversations 


| prétendues avec les défunts, les expériences spisites sous leurs 
mille formes, depuis la table tournante jusqu'aux ouidja- 
| boards se disputent la simplicité d’esprits tourmentés par le 
| besoin de croire, ef qui ayant perdu la vraie lumière et le gou- 


oeuvres d'Anatole France, By a déja |: 


quotidiens. Cette dépêche tout ën: an: 


Rome contre les, oeuvres y Francs, 


1 AP TRE ARS : ‘ 
” {Pour la pressé catholique à NewYork 
1 4 > 


r Eglise ét l'Etat; 
FL $.9: Les livres qui traitent ‘ex- 
profgsr0" de choses lascives on -0b- 
scènes, lés ra R Te ou les endeig: 
nént, LLZ 

Ceci est clair. Aucun cathblique Le 
pent lire Anatcie France. 


+ —€ 4 00D-2— — 
ETATS-UNIS 


- 


Mgr Patrick Hayes, archévêque de 
Néw-York, vient d'adresser à son cler- 
£é ‘une fettre pastorale dans le but 
d'attirer son altention sur l'oeuvie de 
la presse datholique. 

“Le journflisme catholique, dit l'ar 
chevéguy, est encore loin d'avoir at- 
teint la situation, fe et l'in- 
fivénce qu'il pourrait et dévrait obts- 
nir en notre pays. IL est temps qu'on 
se rende compte de ce qui put produire 


.-|üne presse catholique vivace à la hau- 


teur du progrès et attrayante, comme 
aussi de son pouvoir d'enrayer souvent 
le, mal, Powr s'en convaincré, {il suffit 
dé voir quelle influence, à peine cro- 
yable, exerce Ia presse uniquement 
môndaine tant dans le sens di bien 
que du mal. 

“Le journalisme moderne a ges sis 
les, ses collèges à lui: on a mis à sa 
disposition de fortes fondations qui 


Jdér à la presse purement 


devoir: pour nons aujourd'hul, ée plus 
en plus impérieux, de la faire "servir 
toujours davantage à la tr 
de, la vérité catholique, mais : 
plus que jusqu'ici à la défense. re 
glise contre les attaques + 

des insinuations dictées 
tone de 10 Mide One Lui à 


què de ne pas se départir de la ft 
et. du bon ton: Rien n'oblige 
vrir ses colonnes à l'exposition où à 
la défense de la doctrine éatholiqué, 
c'est à nous qu'incombe ce devoir 
cré! Sans lespapes ont, de no : 
Æmps, insisté avec sur la ; 
élevéede 14 presse catholique. 
{tant à soutenir tes principes de l'ordre 
\let de la foi, là 08 ils sont encore en. 
vigueur, et à les rendre de notiveau 
accessiblessà la masse, là où is ont + 


disparu Virréligion ou lindifé | 
rence relifieuse, pe” “ 
‘4 


ANGLETERRE. 


desquelles il était nécessaire d'affirmer le prestige de la mère- 
patrie. Il haissait l'Angleterre autant qu'il la craignait pour On peut dire, que la brochure de M. l'abbé dans 
l'avoir rencontré partout comme un redoutable conc urreñt | Un style clair et une argumentation setrée, étudie d’abord les 


vernail de la Foi, sont ballbtés par tous lés vents de doctrine. | 


économique. Il ne croyait pas possible d'égaler jamais sur les | 
miers sa puissance militaire; mais, pouf le conflit qu'il pré- 
+ voyait gt qu'il voulait affranter avec chances de succès, il vou-! 
lait une marine qui, alliée à quelque autre, pût être dans la 
lutte maritime un sérieux appoint. 
Les lourdes fautes de la diplomatie allemande, déclanchant | 
le conflit sans autre appui que l'Autriche puis la Turquie, l'une | 
et l’autre impuissantes sur mer, ne lui out pas permis de réa- 
liser son plan. Nous pouvons nous en féliciter, mais.sa concep- 
tion était juste. 


faits du'spiritisme et montre ensuite l'interprétation qu'on doit 


“Canon 1399. — Sont prohibés de 
ETrA 

“ & 2: Les livres de tout auteur 
qui prend la défense du schisme où 


lui permettent. de donner une éduca- 
tion scientifique aux éditeurs et écri- 
vains:"Éewx-ci exposent à la masse 
les problèmes passés et ‘à venir, {ls 
forment l'opinion publique, Bien plus 


de l'hérésie, ou qui tend à ruiner les 
bases mêmes de la religion; 

‘* $°3:. Les iiyres ELU attaquent de 
propos délibéré. Ja religion * 
mœurs; 

“_$ 6: Les.livres qui dtéaveot: ou 
tournent en dérision l'un des dogmeé 
catholiques, détefident” les, erreurs 
condamnées, par D ren dé- 
crient le culte diffpf tendent À rut- 
ner la discipline L outfs. 


gent de propos délibéré la hiérarchie 


| douner de ces faits.«En ces quelques pages, il vous montre le 
spiritisme tant dans le päganjsme Ancien que dans ses mani- 
| festations les plas récentes et,nous fait voir que les faits restent 
| toujours subslantiellement identiques d'où il faut éonelure à 
| l'identité de leur cause. On trouvera donc dans la lecture de 
| ces quelques pages, une direçtihn sûre-et une sauvegârde contre 
| les dangers du spiritisme, tant, pour l'âme que pour le corps. 


Cette brochure fait suite à une autre brochure qui traite 
| d'un sujet non moins intéressant ét toujours d'actualité ; “Les 


i: lor 


| 


Gang ces dernières années la presse 
est dévenve ün ressort puissant de Vo 
pimion publique que des contiaissancés 
£xpérimentales de celle-ct s'entendent 
habilement À faire jouer, non seule- 
méènt pour faire dé la propagande ha: 
bilement dissimulée soit en faveur, 
soit contre certaines lois où mouve- 
ments populaires parmi l# moyérine 
des lecteurs, mais aussi pour faire mi- 
roiter aux’ yeux de ceux-ci des maxi 
mes d'écoles anciennes ou modernes, 


et leur “catéchisme”, corromipenit Ves. À a, 
prit de 1a jeunesse, Si cæ projet de- Ki 
vient loi, serortt punis non #eulement 
ceux qui donneront un enseignement 
mvolutionnaire, maïs eucoro, ceux Se 
Possèderont où feront circuler des 6 


crits antireligieux et compunisies. 
em  —— 


Ent ww 


HUITMIEME ANNIVERSAIRE pe : 


CONSECRATION | EPISCOPALE | À 


I n’est pas de colonies qui puissent se dév elopper etrester | Parents, l'Eglise et l’État dans leurs rapports avèc l'Ecole”. 
unies à la mère-patrie; il n'est pas d'influence sérieuse à exer- | La brochure sur le spiritisme se vend 2% sous el l'autre 15, 
cer à l'étranget sans une rharine capable de jouer un rôle effec-| les deux 35 avec frais de port en plus. Pour l'envoi de ces 
tif dans un-conflit éventuel, À heure actuelle, nous avons dans! | brochures, s’adrésser à à l'auteur à Sañnt- Boniface. 
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ap 


Gun ‘4 


FA CT. G. Fanfare et amusements. k 


cochépiantiqne . D Lou! 7 les reii- 


gieux; { 
ME Li hi Le FIEE 
permis. le duel, pe RS Je dt- 


verce ; s'éfforrent, Patrons æ. sec- 


Grand pique-nique le 6 ee Réunion publique des Cercles 
Venez 


une morale spéciale ou des tègios 80- 
ciales. 

“Malgré cela le-péhyle, pris en géné- 
râl, lèst persuddé que la presse, loin 
d'influence r ne fait rc 0x pl ses 


pale de Be Grandeur Mar) 
Le sermon, de, cire 
donné par M, l'äbhé L. 


en foule 


k, | 


noir très lâche, Cette 


elure 
d'A prier Jui fatiguaft la 
‘ Liouba l'avait défaite 
jYpour In soulager. 
Alnsi la trouva Boris, quand 
à son rétour, sans même pren- 
. dre'lé temps de €hanger de te- 
: nue, fl vint s'informer comment 
cllé avait passé la journée. 
En’ s'asseyant prés d'elle, il 
dif gaiement: 
uelle jolie petite sdcur. 
e F re ! 
fui là! Ton visage tout menu 
ispäralt dans ces cheveux, les 
plus beaux du monde, certaine- 
meñt! Q 
Il’ soulevait Ia masse légère, 
aux chauds reflets de cujvre. 
— Merveilleux! Tu devrais 
te coiffer souvent comme cela, 
Any. | 
Elle dit en 
heufcusc : 
Qu'en penserail ma cou- 
. sine, qui trouve déjà que mn 
coiffure n'est pas assez correc- 
te? ET puis, ce ne serait peut- 
êtré pas très commode, qu'en 
dites-vous ? } 
-2Certainement, surtout pou 
.toi, petite _elfe, toujours en 
motfvement: Mais c'est dom- 
mage, car le nattes ne permet- 
tent pas d'admirer toute Îa 
- splendeur d'une telle chevelure. 
Puis s’avisant -- un peu lard 
— que secs paroles pouvaient 
“inciter à la vanité cette jeugie 
personne, H changea dé sujet, 
décrivit les péripéties de la 
chasse, avec une verve qui eût 
fait envie à M. de Brégny, con- 
teur fort alerté. Que plaisir. 
pour” lui, de suivre dans les 


x 


riant, émuc et 


yeu* d’Aniouta'les impressions | 


fratéhés, si vivantes, qu'éveil- 
lait son récit! Puis elle était de- 
liciéusement {ouchæ#nte, avec 
son Visage un peu pâli et amin- 
ci par le malaise de la veille. 
son peignoir blanc flottant au- 
tour d'elle, et surtout cette che- 
velure que Boris eontinuait 
d'adinirer,smais en silence cette 
fois, Une des mains de la lil- 
lette restait enfermec dans cel- 
le de son eousin, l'autre jouait 


héveux souples ot ondulés 
ds par un hiende velours 


Ab! la voici! 


tude voila, pendant un moment 
la.joie de ses yeux.  ,  , 

“— Bonjour, petit oiseau chan 
teur! dit gaiement Boris. Tu 
arais bien en train, ce matin! 
Et La mine est en rapport avec 
ton ramage. Le malaise est tout 
à ques passé, maintenant ? 
[se penchait pour mettre nn 
baisér sur la jotie que lui offrai 
“ropie 

x: Tout à fait, Boris! 
| kBrunhilde, :sans empresse- 
ment, (endait à la fillette sa 
belle main un peu grande, qui 
|rehcontra seulement le bout des 
{doigts d'Anijouta. Les veux de 
l'Allermande. n'avaient plus ‘en 


causait une détresse constante, Le 
:humatism® me tenait dans les arti- 
Culations et me paraiysait presque. 
“Je pris alors du ‘‘Fruit-atires’’ et 
ce médicamep$ à base de Fruits me 
fit dé bien de suite." Biediôl je fus 
débarrassée de à mauvais digestion 
et de ta constipation ét fé rhuma- 
tisme commencs à disparaître. En 
quelques mois il n'en restait plus de 
trace. Depuis dotze ans je me porte 
| à merveille, et j'estime en être rede- 
vable au ‘* Fruit-a-tites’’ J'en prends 
réguliérement'’. 
| Madame CLARA SLOAT. 
50e la boîte, 6 pour $2.50. Boîte 
d’rssai: 25e. Chez les marchands ou 
expédié par la poste sans frais par 
Fi uij-a-tives, Limitée, à Ottawa. 


/ 


| 


+ pars a — 


|quoise, et sa bouche se crispai 


| NE | dans un trembleinent de co'é 
cucil plein de chaude sympa-l ns se Dr 
pi SYMPA  recrépriméc, 


thic des Brégny, de Mme Zer- | | 
nof, de..Cyrille, la .sollicitude | ab or demanda: e 
dont Boris l'entoura, pendant:|} 2. st _ LES 
le repas el au cours de la pro-! " Mai _— PRE : 
menade en voittfre, dans l'a-| i me a Mio ie vais la méttre 
prés-midi, lui firent considérer bs has me cabinet. 
avec indifférence la froideur, hilde se tausna 
abituclle d'ailleurs, de Ia com- din V : 

ous voyez comme ma pe- 


tesse Ylavesky, et celle de Brun x : 
hilde, ;qui cachait Jan plus vio- ile pouspqne gale.. Ft ché 
{lente colère. Que lui impor- Ho re set Pb sou 
|taient, en effet, Les  senti- To bileté on doigts sont 
ments” de çes deux femmes | Une MDI clé fécrique et réus- 
si antipathiques à sa  na- sp RES 
ture ouverte, spontanée, tou- | te rotesta, en’ rougi 
[ie de franchise et -de déli-!. ni s F l'élo a PP AENMIREE 
calesse! HE ai suffisait d'avoir | APT SOUS No 
l'affection de Boris. d'abord, 7". : 
| puis celle de ces nimables gens | US Pt adroite que cela, 
taui, voulaient bien ne pas con-| } Lai le témoignage de Li- 
:siderer en elle setcmentila pe- | 2e LS nu eat ton prôfesseur 
tite parente pau recueiHie! a be us broderie, cie. Quant 
| 4 aux fleurs. ÿén juge par moi- 
même. AlOônSs, à tout à l'heu- 
re, ma fauvette. Vers dix heu- 
| L res et demie, je Le donnerai ta 
[ARENA AETIE RNA bien {iécon d'histpirg; si fu nes pas 
|recelle en effet pour Ja comtesse | fatiguée à j 
était aussi ccHe aur molivait! Oh! pas di tout! 
hostilité de lorgueilleuse Brun! 4 qe s'éloigna, de nouvean 
hide à son égard Hoveuse, ayant vu son inquié- 
Fandis que, Le lendemain fade s'évanonir devant l'affec- 
palin, Yégor lui choisissait dés! fueux açceucilde Boris *AsSU- 
{fleurs pour le cabinet de Boris, :6e aussi, par ut instinct pro- 


| 


par la charité 
vu skv » 


Vla- | 


dufomte 
9 la 
ra 


Car Aniouta crovait sincérc- 


lement; & 
+— Non,.é 
tant, il serait nmage de 
ae pas cultiver tn don pareil! 


. © + a8amE etosr . | «Aniouta débäuchait d'ui di. 
Pour Joséteon (N:15)22 janv. 1920 |Iée, sa gerbe de fleurs Et la 
Papers grue rame Le ouf. |imain: Le éhétx mourul sur ses 
_ __e de ge à Ames | lèvres, à vue de.son cousin 

| use pation pd rage et, de SBrufhilde; une inquié- 


ce moment leur couleur de pat 


vers Brun-| 


entrepren- | 


Oh! vous exagéréz! Je ne | 


#vec Ja cravache du jeune hom- | 
me, distraitement, tandis que | Excelleree n'a rien dil au su- 
les prunelles veloutées, attent- {jet dé ma désobéissance à ses 
vès et ardentes, demeuraient |) orqres”? 
tixées sur le couteur, fort peu Noa, rien du tout, Yégor!. 
pressé d'aller se préparer à re- [ft à vous? :, 
joindre ses hôtes. : Rien non plus. I a chan- 
Le charme candide, la fran- ge d'idée, probablement. Mais 
chise et la tendresse d’une en- | est heureux pour amet, car 
farit sWuient eu raison, en Un! j'aurais passé un vilgin mo- 
ivstant, des sortilèges savants ment. Notre barine ne plaisan- 
de Brunhilde, Celle-ci, qui s'é- te pas. augnd il s'agit de se 
tait aperçue déjà. ce jour M€-! faire ohtir£ Pourtant, iUnrau- 
mé d'un changement dans l'al-!|rait tué phétôt que de me faire 
titudede son cousin, put Se !eueillir des fleurs pour la Prus- 
convaigere mieux encore, 1e :sjenne! 
lendemain, que la réalisation! Et la physionomie du vicil- 
dé sés rêves lui échappait. lard prit une expression féro- 
fAniouta, presque complètc- ke. 
mént”témise de son malaise.) Anioula appréuva; | 
: il avait suffi pour cela que | Très bien, Yégor! Et Son. 


toute son inquiétude se dissi- | Excellence ne se serait pas trop 
Le 
n 

Zérnof qui € 


plus son amie, 
difrérence 


__ descendit pour le déjeu- | | 
en compügnie de Nathalie 
evenait de plus en 
en dépit de da 
natures. L'ac- 


fâchée, j'en suis certaine, par- 
ce que vous êtes un vieux et fi- 
dèle serviteur qu Elie tient en 
tres haute estime. 

Une lueur de joie passa dans! 
les yeux ternis du jardinier. i 
Son Excellence vous Fa; 
dit, barina”?.…. 

- Oui, oui, et je vous répele 
ses propres paroles. Muainte- 
nant, donnez-moi vite mes 
fleurs. Elles sont magnifiques! 
Yégor, vous êtes le roi des jar- 
diniers! 

Elle s'éloigna, vive ét ricuse, 
suivie par le-regard attendri du 
vicillard, 

Ce matin, elle se sentait &- 
cnnamment heureuse et légè- 
re, La joie dilatait son coeur, 


des 


Maux de tête 


INFLUENZA 


verres, 


| 


une chanson montait à ses le- 
vres. C'était une vieille, eom- 


Boris. elle commença de se de-! 
inaader sf ne lavait pas ou-! 


blice, en la compagnie de MUé 
de Halweg. Un peu nerveuse 
cile allait ét venait à travers le 
cabinet où celle attendait son 
cousin, Puis ce s'approchait 
d'une fenêtre et regardait si 
elle ne Fapercevait pas. 

Elle le wait enfin, qui arrivait 
avec Bræatilde Fous deux €- 


changeuient quelques mots, vi- 


Siblement sans beaucoup den- 
train. Le eomte avail son at 
de froideur railleuse; Brunhit- 
de redressail le front, avec un 
regard de bravade.:FEllé vit la 
fillette debout au seuil du cabi- 
net de Boris. Une flanmme hai- 
neuse passa dans ses veux, ct 
ses levres se retroussèrent en 
un sourire mauvais 

ben votre bien-aimée pu- 
pille qu vous attend, Boris. 
le érois. mon cher cousin, qu'- 
elté a si bien pris tout votre 
coeur qu'il ne vous reste rien 
à en distraire pour aucun ètre 
iu monde. Prenez garde, car 
es petites filles sont terrible- 
ment aceapareuses, avec leur 
affection: naïve! ; 

Il-riposta, séchement, irritc 

par Je ton ironique del'Ale- 
mande et par l'anigrosité con- 
tre Anioula qui perçäait dans ses 
paroles :, 

de sais des 
sont hien autrement gt qui 
pas Fexçuse de ectle “affec 
naive”. È 


x \ 
fenimes qui le 
‘ont 


Toux, rhomes 


{plainte que lni, avait apprise 
|Lioudmilæ-Stepanôvna, son o- 
riginale institutrice. La voix au 
timbre d’orvs'éleva dans le sir. 
lence. des jardins“ haignés . de 

chaude rt ct arriva jus- 4 des fous dans lé monde. 
qu'aux orkilles de Boris et de Certainement. J'en con- 
Bruphilde, qui venait nt en sens | nais méme beaucoup. Mai: : 
inverse. [ne suts pas de ce nombre, g :- 

Mlle de Halweg av@t deman-!ce au ciel. 
dé à son cou$ip de l’accompa-| 
gner dans sa promeñade .. 
tinale, et il n'avait pu se-déro- 
4 ‘ 


Elle soutint Hhardiment 
regard, dévepw, dur ci dédià 
gneux. 

= Kiles @ntimi 


eux que cela. 


|gles « 


| 


Elle:eut un, rire étoÿffé. 
— Le croyez-vous? Eh bien! 
je vous assure du contraire, et 


€ 


LE 


| Mais il y a igujours des aveu-: 


ris vesky aurait permis à 


vos vous en aperécvrez avan! 
… Ils arrivaient à la te rasse, où 
ils se séparèrent sans un mot 
de plus. Boris € 

cabinet et jeta sur un meuble 


sa casquette blanche, d'un ges- 
te impatient. s 


—Je suis en retard, ma pau- 
vre pelite? La politesse m'em- 
péchait de laisser là Brunhilde, 
qui voulait prolonger la prome- 

(aadc. En moi-même, je l’enva- 
yais an diable, car je savais 
bien que tu m'attendais. 

IT avait les/sourc#ls froncés, 
la bouche dédaigneuse. Muis 
Aniouta : n'éprouva aucune 
crainte de'ces symptômes d'un 
mécontentement qui, elle le 
{sentait bien, nec s'adregsait pas 
à elle. De fait, ils disparurent 
très vile, tandis que Boris, pen- 
ché vers son élève très atteñti- 
| ve, lulbparlait de la güerre fran- 
‘G-allemande de 1879, où un 
parent d'Anioutaydu côté ma- 
ternel, avait confbalty pour la 
France qu'il aimait comme:une 
seconde patrie. ’ 
| La fillette évoquait ce sonve- 
|nir aycc enthousiasme, Les ges- 
tes chevalcresques du héroï- 
qaues excitaient toujours son 
admiration, Et en la circonstan- 
Lee, elle était particulièremet#t 
satisfaite de penser que &c pa- 
irent inconnu s'était battu con- 


[tre la patrice de Brunhilde. 
:térêt de çe cours d'histoire fait 
là la plus intelligente ét à la 
(lus chärmante des petites 
socurs,  Ooubhait  l’ennuycuse 
| promenade au cours de laquel- 
|'e Brunhilde avæt essayé, vai- 
nement, de la faire sortir de 
la réerve hautaine dans la- 


lquele il sé confinait. La Wal- 
ikvrie superbe, fa conquérante | 
{dont le front allier se redres- 
{sait sous le casque ‘de cheveux 
{sombres venait de subir na 
idéfaoile cerasante irrémédia- 
ble cle Favait.compris au 
«nrofend dédain entrevu dans | 
le regard de Boris. _ | 
Mais cie se réservail Ja wen-| 
seance, plaisir des dieux 


il demanda en chigoant dé fond, du triomphe détinitif del As aucerieres du Walhalla. " 
| ocil: son influence sur celle de Brun-! À \ , 
Eh bien! petite barina, Son |hilde. | XI 
Ceppoint, quand elle vit! | 
vasser, Pheure sans que parût El en lrouva l'occasion dès 


‘e-lentiemain, tres facilement. | 
\ cause de Ja chaleur, tous! 
les hôtes de Kilcvna Étaient res- 
és, dans Fapres-midi, sur la 
lerresse qui s'élendait devant | 
la façade est du chateau. La! 
cointesse Vlavesky cet les da-| 
mes Zernof travaillaient à des 
broderies: Brunbilde, qui n'ai- 
mail pas les ouvrages manucts, 
parcourait un livre en échan- 
ant de lemps à autre des ré- 
flexions avec Cyrille qu'eHe: a- 
voit, d'un geste aimable. invité | 
à s’asscoir pres d'elle; Mme de | 
Brégny,-soufirant d'un com- | 
smencorment de migraine, de- 
-eurait somnolente et inactive. 
{Un peu plus loin, le barom de 
Halwes. per d'habiles chemins | 
| détournés, avcit entrepris M. de 
Brégny sur un suict brillant: le 
comphraive des. difé- 
leentesæ-artilcrics européennes. 
Mais il avait affaire à forte! 
partie. et\le capitaine Viaves- | 
kv se lenait à grand'peink de 
rire, en entendant Foflicicr | 
{roneais donner à son trop cu- 
rioux interlocuteur, avec. un 
imperlurbable sung-froid, les | 
{plus élonnants détails sur les | 
irmemonts français, russes, ila- | 
liens. $l'savait tout, ce Bré- 


valeu: 


“Où m'a mgronté ceci. Je ne 
sais trop S'il faut le croire. 
Pour mon comple, je suis sep: | 
tique...” 


W. J. BARKER 


| 
Éñitrepreneur de pompes funèbres et | 


embaumeur catholique 
à Dans un district résidentiel | 
ê HAPELLE MORTUAIRE PRIVEE | 
L £ pm * 


Coin Broadway et Donald 
wi * 
Téléphons À 3518 
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|. Boris, Jui, tout entier à Jin. |: 


[a ces aristocratiques animaux | 


L 
son beau-père de-fétre la sienne 
et de reon ee faveur’ de 
so iupétial tel par Je mo- 
yen des renscignéments pré- 
cieux que M. de Halweg aurait 
été à même de recueillir. 
” Hélas! le pot au lait de Per- 
rétte était brisé! En: rentrant 
ce matin de sa/promenade a- 
vec-le comte, Brunhitde, pâle 
de rage concentrée, Jui avait 
jeté ces mots: Œe 
à. Il faut changer de rbute. 
J'épouserai Cyrille. Mais mal- 


heur à celui qui m'a outragée,Ÿ. 


en refusant l'amour que je lui 
offrais! Pour la première fois 
de ma vie,'j'äi subi aujourd'- 
hui une hüumiliation atroce, Ce- 
la, je ne l’oublierai.jamais! 
Tout en écoutant aec un ini- 
térêt amusé le-convèrsation du 
baron et du lieutenant de Bré- 
gny, le comte Vlaveski consi- 
dérait d’un beil charmé le joli 
tableau qui s'otfrait à-sa vue, 
un peu plus loin. Sut:le dos de 
Stoj, Aniouta avait juché le pe- 
tit Jacques de Brégny et essa- 
vait dé faire avancer l'énorme 
bête, portant son léger cavalier. 


Penchée vers lui, la fillette en-| 
tourait de son ras la tête du d'une voix étouffée, | 


saint-bernard et multiphiait les! 


— Qt 
| C'est ou aisemblable! 


as à s'oc 
, Mais elle 


‘de la fenêtre, 
si, mélancoliquement quand un 
-Feoup fut à ‘sa porte. Et, 

quand ellé eut dit: “Entrez!” 
elle vit appargitre son cousin. 

— Tu es prête, Anjioutn? 
Nous allons descendre ensem-, 
& | ble, Mais, aupara varit, j'ai quel- 
chose à te dire. Eh bien! 
\letekl e& que je pensais! Dans 
tes yeux, je vois qe tu te tour- 
mentes des paroles de ma mère. 
Cela, je ne le veux pas, en- 
teñids-tu? 

(A lui prenait les mafhs, l'atti- 
rait vers lui en la considérant 
avec une impérieuse tendresse. 

= Elles m'ont péru très du- 
res, Boris! Et cependant, je nrèt 
demande si ma cetisine n'y pas 


«cap» 


| FecomM#aNndons 
ompme étant la poudre. 
à.pôlisserie par excellence 
Canada 


» 


+ 


* raison. Je ne dois pa abuse: 

6 de votre bonté, de votre géné- 
PPOMT . rosité... d . 

N À CANAD Voyons, oui ou non, me 

E/ be “ -| considéreé-tu comme ton fréré? 


TT Oh! oui, vous de savez 
ul | bien! 

En ee cas, tu peux penser 
que je ne Jaisserais pas ma 
soeur gagner son pain, tant 
qu' me serait possible de lui 
faire une vie plus douce? 

Vous, je n'en doute pas! 
Mais je ne voudrais pas être 
une cause d'ennui.. Si ma eou- 
sine n'est pas de cet avis? 

# J'ai ma fortune personnel- 
le, dont je dispose à mon gré. 
Ma mére ne peut ralsonnable- 
ment $'en froisser., Donc, ma 
chérie, oublie cela, efapprends, 
si tu nàle nn nt . que ton 

(We compense pour moi, 


AA 
ll | 
baie {li |} 
ZUWDE | AE | 
Mlle de Haïweg eut un rica- 
nement Iégor. Re 
L Aveugle aveugle! On 
joue tu frere el à la soeur, en 
toute siñcérité. je ne lemrié pas. 
Mais où s'ain: déjà, on s'at 
mera surtout bientôt. 
La lintercompit | 


COMICS: 


icile  jiée avez-vous. 


Ë RE ‘ bien au delà, ce que je puis 

HaJuratons al , s Elle | faire pécuniairement en ta fa- 
Stoi, mon gros, marche |[n est qu'une cnfant.. veur 
donc!.! Voyons, Stoj, ne fais! Soit, aujourd'hui. Mais 4 


merai plus. Si 

Mais Stoj restait impassible, 
avec, eût-on dit, de la malice 
au fond de ses bons yeux: : 

-— Que td es méchant, mon 
gros chien! que tu es done’ 
méchant! . 

Elle était délicteuse afgsi, 
teint animé, les:yeux si vivants 
ses chevetix Un peu dénoués 
tombant sur son front, CL ses 
orcilles, ses bras fins et blancs 
noués aytour du cou de Stoj 

Jacques répétait, en frappant 
de sa petite main la tête ma- 
jestueuse : 

Méchant chien! 
chien! : 

Stoj continuait de ne pas a- 
vancer d'un pas. Anioula, de 
guerre fasse, recourut au inb- 
yen suprôéme. 

3oris, je vous en prie, ap- 
pelez ce vilain entêté! 
Bloj, ici! 

Aussitôt, le ehien obéit. I 
s'upprocha, en avant soin di 
ine pas déranger les lévriers 6-| 
|tendus aux pieds de Boris. Car 
il connaissaiK les distances «€ 
témoignait de la gonsidératior 


méchant 


qui avaient Fhonneur de sui-| 
vre Lo maitre à  Pétersbourg 
d'occuper une place dans sa 
voiture ct de bondir autour de 
lui quand il sortait à cheval. 
Mais, par contre, il montrait la! 
plus dédaigreuse indifférence 
à ce campagnard de Rik;  Jc- 
quel la lui rendait bien, d'ail! 
leurs. 
Jecques battit des maïns. 

I marche, mon cheval! 
marche! : 
Boris se pencha ét enleva Len 
fant, qu'il assil sur son genou. | 

Vieus ici, futur cavalier! 

Stoj est un nralin, qui pourrait! 
bien l'envoyer par terre, sans 
‘Trier gare 

Aniouta avait suivi le chien. 
Maintenant, elle s’appuyail au 
dossier du fauteuil de Boris et 
un peu penchée, riai de la joic 
de son petit ami, que lofficier 
faisait sauter sur son genou. 

La comtesse Vlavesky, toul 
cecupée à une broderie com- 
pliquée, tressaillit en enten- 


il 


« . . | 
|dant une voix qui chychotait | 
là son oreille: | 
Ceci n'est-il pas d’un sym-| 


* 


bolisme charmant? 
Elle tourpa'.un regard -sur- 


pfis ct interrogateur vers Brun-| 
anv! Négligemment, il disait: |hilde, sa voisine, dont un sou- | pr d'autre chose, Tu sais bien! 


rire méchamiment marquois en 
t'ouvrait les lèvres. 
D'un geste léger, Mlle de Hal- 


{suient des vibrations d'impa- 


(A. SUIVRE) 


quand elle nc le sera plus? El 
elle auræ une de tes beautés 
ensorcelantes auxquelles on nc 
résiste pas. Quant à Boris, com: 
ment voulez-vous qu'elle puis- 
se faire autrement que de Fai- 
Pmer? 
La comtesse dit sourdeiment: 
Mon fi's, épouser cette pau | 
vresse?.. Jamais! Jamais! 
Elle regardait avec une in-| 
quiétude isritée Le groupe dé-! 
signé par PBrushilde à son at 
icnüon. En ec moment, Aniou- 
la, penchée vers Fenfañt, appro- 
vait son bras sur l'épaule de! 
son cousin, el ses cheveux 
bruns cflcuraicnt les cheveu 
blonds de Boris... La comtess: 
dit. de VE 


M. Amédée Richard se 

sentait parfois tellement 

affaissé à son travail qu'il 
devait le discontinuer 


Les PILULES MORO 
bour les Hommes le re- 
mettent en parfaite santé 


su Voix seche, Gti 
hience: 

Me vas-tu pas prendre Loi | 

. il 

ouvrage, Aniouta? Je ne com-] 

regds pas que tu flancs ainsi! 
‘out a a 

Aniouta se rédressa 19 pôêu. | 

ayeuncnient émtre d'ainleurs. | 


Te eeil 


interpellation, Du mo-! 


Ltarent rapprochés. I dit 


EEE" SANS 


| 
{Boris un coup d'oeil tellement | 
| 
| 


ment que Boris était là, cle sa- es 
vait que les reproches de sa cou! 
sine seraient relevés par fui} 
avec cette autorité mélée de dé- 
férence qui coùupait court à tou- 
tes les 4iscussions. 
Les sourcils de: Fofficier 


| 


s'é- | 
froi- Ma digestion étant bien 
| mauvaise, je mangeais peu et 
mes forces diminuaient. Du- 
rant la journée à mon travail, 
il y avait des moments où je 
m'affaissais tant j'étais fati- 
gué. À Rfin, j'étais devent 
nerveux et ne pouvais plus 
souffrir. Aujourd'hui que 
j'ai un bon appétit, que ma 
digestion est des meilleures, 
que rien me trouble mes nerfs 
enfin que ma santé s'est rétas 
‘blie, je suis‘heureux de 
clamer les bons effets des Pi- 
lules Moro qui ont opéré chez 
moi ce changement. M. Amé- 
dée Richard, 11, Church, 
Northbridge, Mass. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme. 
puisse employer. Elles gué- 
rissent ies de f'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fent et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


dement: 

L'aprèés-midi n'est pas fi 
ni, mu mére. Anjouta travaille! 
tres suWisammrent, et il serait{ 
défavorable pour sa santé qu'- 
elle en Fit davantage, 

En tout cas, ce serait Fest] 
ulbile, quand on n'a pour Fave- 
nie d'autre moyen d'existenec 
que Le travail, | 

E’était la premiére fois que 
la comtesse prononçait une pa-! 
role de ce genre devant son 
fils. Emporté par l'inquiétude 
et une secrète colère, elle n'a-! 
vait mesuré l'effet qu'elle pou- 
vait produire. Mais elle la ré-| 
grella ‘aussjiôt, en entendani | 
| Brunhilde"murimurer: “Quelle | 
|maladresse!" el en recevant de! 


Lirrité qu'elle 
|contenance. 
Aniouta, elle, était 
tres rouge. Elle fit un pas en! 
arriere, Mais Boris, se retouf- 
nant, la saisit par la main. 
Resté donc là, ma chère! 
petite, ct rejpgse-toi, prends for-, 
ce et bonne inine sans t’occu- 


perdit un instant) 


(l 
devenue | 


|que du n'as pas à l’'occuper de 
l'avenir, puisque je ‘suis Da. 
Elle s'assit pres de lui. Mais! 


weg lui désigna le groupe for- tout $on cntrain était tombé 
mé par Boris, Anjouta et le pe- | Pendant le reste de Fanres-mi- 


Des consultations gratuites 


{ 


| 
| 


tit Jacques. 
La copatesse murmure 
- Un symbo'isme? 
Mais onft-Æn tableau fa 


milial, tel que vous le verrez 


Û 


dans quelques années, avec 'es | 


memes personnages sauf je 
petit de Brégnv, aui Bgure 
vatre futur petit-Mths. 

La:plus vive stupéfagtion ap- 
sarut sur la physionomie de 
Sophie Lonstantinovus. 

— Que me racontez-vous la, 
Brunhilde ? | 


di, elle demeura presque con-| 
|stamment sitesrcieuse, avec une | 
ftristesée pensive au fond des! 
yeux. Un peu avant‘le diner, 
lelle monta dans sa chambre. | 
Quand .clle se fut recoiffé et 
'aucllæ cut changé de robe, elle 
s'arcouda à la fenctre, pour ré-| 
Héchir aus naroles de ‘ta com 
esse V'asesky. Elles “avaient | Î 
froissé su fierté, jeté Fincerti- | - À 
|tude dans son esprit, au soil resge OMPAGNIÉ 
| coeur sensible à toutes les du-| MÉDICAL MORO, 274, 


|tait dans sa mémoire.ces ren-| rue St-Denis, Montréal, 
$ g + 


2 


sont données, soit par 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. PAR 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marc s de remèdes. Nous 
les cavüyone Aussi par la Poste, eu 
Canada et aux Etats: Ungs, sur técepuon 
du prié, 50 sous là CHA PL 
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